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INTRODUCTION

Le Chott Hodna, d'une surface de KOOO km~, sitll(; Ù 240 km au
Sud-Est d'Alger, constitue un bassin fermé, salis ('coulement pèriphé­
riquc qui cst alîmcntè par plusicurs l(I'ands oueds, originaires de l'Atlas
'l'l'Hien. Le versant Sud .le cette montagne qui atteint une altitude
d'llll millier .le mt-tres, en moyenne, et s'éU,vc .le 1. ,200 Ù 1.800 m,
haisse suhitement il LiOO m : il se forme une large cuvette, rigoureuse­
ment plane, le Djerr, .le W><80 km. A cctte importante dénivellation
correspondent des changements t)'(\s accentués des conditions biolo­
giques, parcequ'échelonnés sur lm cspace relativcment restreint.

En allant ainsi du Nord au Sud (voir carte fig. 1), OB lraVel'stTa
toule une série d'associutions végétales, tr('s hétérogt'nes, propres allX
rocailles, steppes, dunes et terrains salés, qui traduisent fidt'lement
les ctTcts comhinés des conditions climatiques et édaphiqlles. La plu-

(1) C'est l'apport (l'eau par k, oued:; qui caracLérist' lin Chott t't qlli le distin.
gue d'une Sebka, constituée, comme lui, IHU' une d(~prcssion remplie d'eau salée.
Cc'lle dernii~re peut. dans ce cas. pl'ovcnir des eaux, infiltrées dans Uli sol où elles
aUl'Ont traversé el Icssivé beaucoup de sédiments salés; mais les sels peuvent
Hussi s'y condenser par évaporation en surface (DESPOIS).

(2) Manuscrit déposé le 10 octobre 1952.
Les premiel's résultats de IlOS analyses et observations ont été publiés l'Il 1951

(C.R Ac. Sc. Tome 2:~2) ; un rapport plus détaillé a été donnb il i'impl'l'ssion m;
Congrl's pour la Science désertique de .Jérusalem le 1'" mars 1952.



viosité, par exemple, qui oscille, au POul'tour, entr\.' :~OO et 400 mm,
diminue il :300 et 200 mm, pour tomber il ~:()() et lXO mm dans le ha:-:sill
central; ici le climat est nettement plus chand et pIns sec que celui
des Hautes Plaines. Ce manque de pluie, joint à une forte salure du
sol, conférera au paysage un aspect scnsiblement déscrtiquc.

Voilù, en gros, les phblomi'nes météorologiques qui caractérisent
le pays: pour de plus amples détails on consultcra le livre, récemment
paru, d(~ DESPOIS, qui étudie aussi le relief des sols hodnt"cns et four­
nit une carte sommairc de ces sols.

La question principale était de say(lir jusqu'ù quel point ces e1mn­
gemcnts de la couverturc végétalc pcuvcnt nous renseigner sur l'uti­
;isation agricole possihle des différents sols. De nomhrcux prèli'Y(,­
IlH'nts, faits toujours dans la région radiculaire, autant en surface t{IH'

sur des profils, dans des associations où dominait une espl~ce ou dans
leurs mélanges, nous renseigneront ü c(' suj et.

B. - TECHNIQUE UTILISEE

(~HAl'\LLOl\lETRIE :
;\lél !Iode in (ema (i01l3 Il' pa r s{'d illlenla fion, ù la pi pet te mura 1(',

HYGROSCOPICITE :
Repesées des sols apri's 10 ,jours. cn cballlbn' humide, dans le vide.

SELS SOLUBLES:
Précipitation après passage ù la bougie C!lambel"land.

EQL'IVALEl'\T D'HCMIDITE •.
Aspiration de l'eau rle saturation il travers lin filtre frité.

pH:
Electrode il verre el, comparativement, éleell'üde au Quinhyrlrom',

POROSITE, EAU ET AIR PAR VOLUME:
l\lélhode du Laboratoire ries Sols il Versailles.

CA el MG :
Précipit{~ sous forme COO-Ca-CO() el Mg (NlJ4P P04H, exprim{' en CaO et :VIgO,

CL:
Précipité sous forme de Ag CP. expdmé el1 CI.

SULFATES:
Prédpité SOUs forme de Ba S()'. exprimé <'''11 SO"H2.

CALCIMETRIE :
Ca:eimètre Frühling.

COMPLEXES ABSORBANTS ET IONS ECHANGEA BLES :
H{'ll:o<ie KOTZMAX (Exlmit ù l'acide ehlor!lydriquc).



c. - LES ZONES DE VEGETATION 

a) Chasmophytes de la bordure septentrionale 

Notre vi#wti6n change d’aspect à YcntrCe du bassin hoclnk~n. 
par: exemJ~le ;~LI tilbfilé du Iisoh et c-est là cJire certaines espèces métli- 
tcrruniwines feront une nouvelle apparition : il s’:lgit de Caris mens- 
pliensi.s, I~~antlulu tlcntafa, Ptrronyd~icc ar(yf>ntecl qui se mélange- 
ront 2 d’autres, originaires des steppes telles ;1rfrmisia Herba-alba, 
Micropus bombycinus, Tfwcrium polinm et Moricwndi« tucti/olin. 

Lorsque cette vbgétation envahit les collines au Sud du harragc, 
clle se répartit en zones très ri:guli&rcs, les Llancs Ptant occupbs par 
Artrmisia Ilcrba-dba, les bas-fonds, souvent très gypseux (renfermant 
26 $4 de Ca0 et 20 $6 de SO”, dont 1,4 C/c solubles) par Erotlium 
ylfmcophyllrrm qui csl une plan te spécifiqoenien t gypsicok ; cille SC 
trouve exclusivement sur cette qualit& de SOI~S, très peu JwrmC~:M~~s, 
(éyuivalent d’humidité de .54 SX., hygroscopicit.C de 8,s 7; ) qui rcticn- 
ncnt sur place les sels solubles (Y$ (8; ), peu chlorurk (0,006 Ti ). Jl ~1 
est tout autrement des soiiinic~i.s, ravin& par les pluies. Ici, suivant lc 
graphique 5, l’équivalent retombe A lin tails plus f’aihle ct les sels solu- 

bles sont au minimmn ; leur J,orosiik, 211 contrAre, halwse à 60 Y,, par 

suite de leur taux aérien excessif (55 9:) (graphiques 5 h 7). 

Ces terrains, maigres et perméables, sont occupés de préférence 
J>ur Th~ymdtw hir,vufa, ct311nw comme cspkc :indicatrice <les sols lessi- 
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C. - LES ZONES DE VEGETATION

a) Chasmophytes de la bordure septentrionale

La hordure des l'ollines au Nord-Ouest <liu Chott est constituée
par des poudingues tl'ès grossiers du :\Iioct'ne inféricur, d{'pos{'s ('n
tahIes horizontales. Ils se dé'l'omposent en 1111 cailloutis d'unc teinte
rouge typique. La végétation que supporte l'ette rocaille est esscniiel­
Jement l'hasmophytique: on y retrouve 1'1";1'i11'(1('('ll llIltllyllis, huissoll
de la région montagneuse qui atteint sa limite Sud id. Cette zone est
caractérisée, en outre, par J'ahondance de l'Acllllilzyllis nllmidic(f,
l'Anllbllsis ll1'tiwlaill et l'Airadylis sa1'aill. Suivant le graphique :2
planche 1, ces terres, ayant une fraction sahlonneuse de plus de 70
un l~quivalen1 d'humidité, !las, sont, par conséquent, 1rès perméahles
et ne renfermen1 qu'tme quantité moyenne de sels soluhles et de chlo­
rures en particulier. Lorsqu'elles sont gypseuses le taux de IF SO"
et du CaO augmente au delil de la moyenne de 1 et de 11) respecti­
vement (graphique :~). Un mélange d'AcllIltJzyllis et de Thyml'll'a
hirsuia, sur un sol non gypseux, est caractl'risé par le graphique. 4,
tri's similaire, il nouveau, du graphique 2 ; mais il s'agit toujours de
telTes sahleuses, parfois faihlement sahlo-limoneuses.

Notre végétation l'hange d'aspect il l'entrée du hassin hodnéen.
jHW exemple au défilé du 1\.sol> et c'est là que certaines espèces médi­
terrané~ennes feront une nouvelle apparition: il s'agit de Cori.~ mons­
]Jl'liensis, Lavandula deniaia, Paronychia argl'niea qui se mélange­
ront à d'autres, originaires des steppes telles Al'iemisia Hf'l'ba-alba,
Miaoplls bombycinlls, Tellcrium ]Jolillm et ;Uoricandia ieretifolia.

Lorsque cette végétation envahit les collines au Sud du barrage,
clle se répartit en zones très régulières, lesf1ancs étant occupés par
Aril'misia llerba-alba, les bas-fonds, souvent très gypseux (renfermant
26 f;0 de CaO et 20 % de SO", dont 1,4 % soluhles) par ErodiuIn
y/aueophyllllm qui est une plan te spécïfiqnemen t gypsicole; elle se
trouve exe1usivement sur cette qualité de solls, très peu perméables,
(équivalent d'humidité de ~4 %, hygroscopicité de 8,5 f;,) qui retien­
nent sur place les sels solubles (2,8 (If), peu chlorurés (O,OOl) r;(). Il en
es1 tout autrement des sommets, radnl's par les pluies. Ici, suivant }e
graphique 5, l'équivalent retombe il lm taux plus faihle et les sels solu­
hIes sont au minimum; leur porosité, an contraire, hansse il HO f;r, par
suite de leur taux aérien excessif (55 %) (graphiques 5 il 7).

Ces terrains, maigres et perméahles, sont occupés de préférence
par Thymelea hir.mia, connue comme espèce :indicatrice des sols lessi-



4 -

vôs. Ce caraetère édaphique se manifeste. partout, même aux postes
avaneés que cette espèce occup . sur la rive S.O. du Chott.

photo II, est d'être abondamme t lessivée en surface (graphique Î a)
tout en étant imperméabilisée l al' une couche gypeuse, sise à 1,20 m
de profondeur; elle est, de l' ême, très déficitaire en C' et en' Az
(0,12 CIe et 0,01 p. 1.000) contre .6 et 0,26 en snrface (graph. 7 a et hl.

PHOTO II. - Pieds isolés du V'hymelea hirsuta sur sol très lessivé et gyp_
seux.

Entre les deux: Arfemisia caml~"slris, rive S du Chott.

Le Thymelea hirsuta,' essfnliel:ement halophobe, peut donc être
considéré également comme gtpsophile.
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Il [WU; crI {,ire d.' 1lH'IlH' dl' .\ (j('(f spinosissima qui ,'st Wh' aut}'('
espiTc typique dl' la hordure sl'ptcnirionak du Chott, dont l'Ile l'nlo­
nÎsc les sols caillouteux, SUI' d't':norll1es t"tendues. Ses normcs t"daphi­
qucs cOlTcspondent, en principe., Ù celles de l'Anlll/hyllis el du Thy­

mdl'(J avec ceUc importante dill't"n'Ilce qlle Noëa semhle fuir le gypse
(graphique H, mnange ayee Tlrymdl'a Ilil'sll/a).

En font foi d'autres I1H'SI\l'es, faites cn hordul'c de la limite tIUS­

inde du Chott, ])ri's de Ced-es··Dj il' : le sol CIl questioIl, tri's riche CIl
sahlc, môlangl: de gravicr (qui l'onstituc 7'2 '"( de la tCl'rc fine) l'st
caractl'risl' par sa l'orle pl'l'm('ahilitl', d'où dt'-cou[ellt ses autres (;ua
litl's Ip!. 1 graph. 9),

Il Y a confirmatioll pal' d'autres analyses, faites dans les ml'Illcs
jH'l ~ p!CIl1C!1 Is (p~lr exem IÙ' gra phique 11), C:'IH'IHlant Sl\l' ks collincs,
011 pointe le gypse, un(' It"g,>re hausse dll limon fait disparaîtrc le
Noëa qui sera rcnlplacl' partiellement par une gypsohalophytc des
plus typiques, le Sllal'f!a po'mù'llla/a dont les caractl'risliqucs rcs­
snrh'nt du graphiquc 10. Il Cil sera ClleOl'(, qucstion ultôrÎl'urcnH'nt.

Cdt,. prl:dilcctioll pOUl' les sols picrrcux ('st d'aillcurs typique non
seu:emcnt pour le No;;a, mais pour quantit<', d'autn~s espi'c('s steppi­
qucs. .Il' êite AS/l'l'is('lIS P!HJmW'lIs, Ar/I'misia 1II'roa-allJ(J d surtout
Anabasis ((rticl/la/a dont le graphique l'daphiqlH' est repr(>sentl' par
la figure 12. Lorsque, dans les has-fonds, il y a une 1t"gi'1'(' hausse' de
limon. il ci'de la place au SUpa p,'mwta (graphique l:n,

Au point de VUe chimique, ces sols des steppes ont 1<llIjours un
faihle 1)()Urcentagl' en sl'ls soluhles, chlorures d su:fates. qudh' que'
soit leur vl:gl'tation.

Plus all Sud, toujours cil terrain caillouleux, mais cn pen le. la
vt'ogl'tation devient plus ahondante d suffisamment tendn' pour pou­
voir sl'l'Yir de pâture aux troupeaux en IJal'cours. L'l'rosion ayant, par
endroits, cnlevl' la faihIe couche vl'gl'tale, ces pàtnragcs seron t touj ou rs
dl' qualill' ml'dioere. Leur forle pC l'I1H:'ahHit l'. d l'l'Ioiglll'IlH'!1t dl' la
nappe souterraine, cntraîne le lessivage de tons les l'll'mellts soluhles :
j'ai dosl~ O,OO;~ (,( <1e chlorures, 0,1:> % de sulfates d O,S J( de sels
totaux. D'autre part la consistance trop peu grUllH'1l'use du sol l'm])0­
chl'ra toujours l'installatioll des hOllnl's 1terhes fourragi'res telles
l'Artl'misia lll'l'ba-alba, d c'l'sl la Yl'gl'tation des annuelles qui domi­
lIcra. Par années humides ces pfJtllragcs ont un aspee! d'opulence; ils
sont, en mars et avril, littl'ralenH'nt COUVI'I'ls de fleurs où Mllrir'(u'ia
pros/ota cl .VIath inla Irllw/a ml:1en t leurs couleurs l'eia lanles. :\1ais





PLANCHE 1. Polygone de ,'éfl'rl'Ilec ,lVCl' les caracll,J'Îstiqucs physiqlll"S d.ms
1a moi t i,\ sUJ)C:'I'iclII'C l't Il'S nll'ac\à isl iqucs l'himiqlll's tian s sa 11lOi li l' i nH,­
rh'ul'l', l'xprilllés ('n pOlir ('cnl dl' sol S('l'.

Fig. 2-2:1..- Polygone éllaphiqul' du :
Fig, 2-:{ (séril' A), -- AI'ofllll!Jllis III/mit/ica (2), vcrs :\ïn·(,\-H:HljPJ (:l),

cl :'1 Er Gaous.

Fig. 4-8 (série B), -- Th!l1llell'Il hirsl//a (4), avec Acafllll!lllis C\f.-\(iRA),
(5) vers Aïn-cl-HadjeI, (li) Ril' l1i1ll1'1/1', (7) (a d hl. vers Bir Hl'ni. (8) avel'

Noëo, vcrs Xin-l'l·Hatljd.

Fig. 911 (slori': C).·· Noëll .~pil/(}sissilllll (9) Cel! ('s Djir, (11) Bortlj ('S

Djir,

Fig, 10 (sloril' Dl. -- SI/llula lll'1'1IIil'lIll/(a (CCII cs Djjr). ('ol\illl's.

Fi~, l~ (séril' E). '- A!labasis articulala (Ce,ll's Djir).

Fig. la lsi'ril' F). --. Sti[Ja pel/oola (Ccd es Djir).

Fig, 14 (s{'rÏl' (;).- Selle!Jil'l'll lepidiodl's Œi,' Ced cl GhalJ:l), foss{,.

Fig. 15 (sloril' H). '.- Alripll'X /1I1l'IIilolius et Slllleda l1'll1il'o.wl (Medoll­
gal), cham Il ahall donnlo.

Fig. Hi-23 (sél'ic 1).- SlIlwla l'eJ'miCI//ll/a : (Hi) Bordi cs Dji r. (17)
cntre :\Isila cl Barika; (18) Klafil; (19) Bir Hl'ni; (20) BOil H:lIl1ndoll; (21)
Barikn ; (22) N' Gaons; (23) Aïn-Tebouchn,



b) Végétation de la zone irrigable cultivée 

-- -- ---- 
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celte prospl'ritl' est de tri's ('ourle dUl'l'e cl les herbages surpûturl's
seron t frt"q uemlllen t cnya hi.'_ pal' une CSpl't'C non pala tahle : Cleoll/('
arabica, abondante surtout :lU voisinage dc:~ hahitations hUlllaines. Le
dernier stade dl' dl~gradation., eufin, sel'a indiqul' par TJwpsia (ial'ya··

nic'u, plante toxique des amas dl' pierrailles, ù laqllt'"le S(' joindra
Thyme/I'a hirsll[a, autre plailk indiCHtricc des pùturages l'uinl's,

b) Végétation de la zone irrigable cultivée

Plus prt~s du Chott le t('rmill s'a pla ni! el de yastes plaÎlH's s·l'!t'n·
dent il pcrk de vUe. fertilisl'es par plusieurs oueds, il l'aide de harra­
gcs dl' d{'viation ct par qul'lqlll's SOlln'l'S :lrt{'sicl1ncs. Les excellcntes
qualit{~s dl' ces dl~pôts f1uvjintiles compaels, sans cailloux, tri's cDleai­
l'CS et lessiYl~s de scls toxiques, son t rdwussl's par l'incorpora lion de
mati('res éoliennes yellues des contrdort~, grl'seux du Nord qui en
ameublissent la surface. Mais c'cst sudou taux possihili tl'S d'ilTiga lion
que cette plaine doit sa [ertilitl'.

En effet, cette région a dl' tout temps intéressl' la colonisation et
les cultiyateurs la COllsidt~rent, depuis des temps inll11l'mol'Ïaux, COBlllH'
grenier il cl:r{'ulcs.

Dc lIomlJl'cuscS analyses chimiqlll's ClIt dl'jÙ {t{, l'ailes dans !cs
terrain:, de cultures (v. Ih::WOlS).

C'est elle, cn ['evanche, qui a suhi les \ÙIS importantes modifica­
tions anthropogènes.

A la place de l'anciellile \l'gl'htillll sll'ppiqw', I\l1e flore hygro­
phile s'est introduitc, loctdislT surtout aux ahords des canaux d"irri­
gation : on y trouve dl' uomilrcuses Crllcilàes et des Compos(;es, ('!l

fleurs di~s le premier printemps, parmi lesquelles domine Pair/f'J'f'l(

{wi!'o{a, pareille il l'cspt"ce d da plaine mitidjiennc.

L'aspecl de cette végétation change fOll1cit'remeut aux eudroits HOU
Ïl'I'igul'S, aux ahords des villages. Les boulles espi'ces fOlll'ragl'J'cs ayant
entiàetncnt disparu pal' le surpù!ln'age, sout n'mplac('es pal' Illl('

hanale Horc rudlTale daus laquellc aboude surtout le J>('(J(//lIlm llo['­
mola, si typique pOUl' les Hautes-PIailles a :gél'icllIws. L'abondance de
l'Elll1rlhro('l1rplls dU!JolllS SHI' sols argileux, puis UUl' foule d'l'spi'cl's
nitrophjles, venues du Nord, telles Si/yfmm illariallllIH, Celllalll'f'(/ ('oll'i­
{['apa et !~t(Jlua si/uestri.... lui donuent son caradt're pal'ticu:icl'.

Dans les champs <h: d"l'ales foisolllle Mori('(JlIâia ((l'UI'flSis don!
l'abondante Horaison !l'iute la coutrl'c tout enW'l'e d'uu heau violet
clair; mais cette espi'cl' Be dl'passe gUtTC la zone des cultures.

----,---_.. "~"_..._._'-------,---, ,---------'-
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Ln au trt' tl"liloi ,rna ,rt' dl' 1([ lJonlle (Iua lit(:~ des sols !hlll", e:;1 fOlll'll i
~ :-, .

pal' l'analyse l1ol'istiquc des canaux d(' drainage. Ls sont l'emplis, sui-
vant !CUL' richesse azotl'c, de plnnks nit!'ophiles uhiquistl's, telles
l/,'}r.il'lIlH 1111ll'Înlllll llU ,lloluu micl'o('(/}'JiU: oll !lien, pills riches, il~

ahl'ill'llt de petits ~azolls dl' chicndcnt a\"u' lks Jlul1i('w'irl !JllbI'S('I'IlS
et d<,:-> Ca/nultlla (ii'Y!JfJ/iw'{f ('oIHllil' comp;lgl]('S, A d'mllres ('IHlroits,
I.Js Ccd-EI-Bha!>a, j'ai Ilotl' .)('I1l'oil'l'lI l('fJÎdioÎ(l<~s qui indiquc un sol
a!londanJIIH'II! draÏlh': ct fel'li/isl' pal' d('s apports organiques. Le gl'a­

phiql/(' 14 nOlis indique, ('Il dl'eL, lïmpol'tant pouyoil' rl'tentcur de l'CS
sds, prcsqu,' complt"tulH'1l1 /!l"chlol'llrl-s d dC-sidlatls, pOll\'oir qui \'a
dl' pail' ay('l' li tH' haussl' dl':'; nl'll11'Ills iJiog(\Ill'S (e 1.:2 (; .\z =

2,2:~ p, 1,(00),

Ali fur et il nll'su!'(' qu'on s\'./oiglle de !a IOIH' l'Hdl'raie, ks n'sll's
dl' LllIt'Îellne 110l'e skppique c!t'yi('IlIH'lll IÙls 1l0011iJrCtlx. La plupart
de~: l'Ildroits surpùturl's sunt (J('CUPI',S pal' Th!)mdl'(J hÎl'Slllll d, ù dltl',
Cl' sont les l'spi'ccs non palatailles, !l'lies .lll's,'mol'!J(ll/lh('l1l1111 llorlÎ­

/fol'um, qui prcnllcnt lto d('ssus; qul'lqucs pieds survÎ\'unts d'All'ÎIJic'.1'

ll((limus, constituent des 1('llIoins d(' l'anL'Î('!lW' \'("gi'laliorl dOlllinun!l'.

(Juanl anx champ ch- l'\"i'l";I!cS qui s'l'Iendent ;'1 P"I'll- de \,ft', ils
h"'!lerge!1t ulle pian te IlH'ssicol:' dt! :":ord, Chl'lj,'1111lhnllll111 ,'OI'Oll(/l'illm,

hicll allach,',(, ;', l'dtc' l'l'gi()ll, :lU ddù de laqul'ilc dlc' d('vil'nt dc plus

('n plus r<lre.

Cl'pl'Ilthmt il faillie distance, ia salul'(' l'l'appantît : cn tl'\l1oigncllt
les champs en friehe ou se Ill,e'langent aux espt"ees lliliquistcs, tcllcs
Na!blnssÎa ,l/lll'lIf'l'i, .\JI(/(·!Jdw; ""((palus l'l PI'!Ju/lllm [[({l'nwla, d'autrcs
,'''Pl ces qui tl'Illuigncllt d'un n"cllsali-Illent : je cite toul d'a!>ord .)Iwi'(!a
/ mfi('osa qui l'sI entrem{ol{, d'lIlIC vèg{'laliun lJon halophile,

Par ailleu!'s l'"t'st l'All'ipkl' pw pij'olÎllS qui envahit ch- plus ('n plus
Jes champs en frkhc : SUIl graphique l'dapl;iql.ll' Il'Illoignc d'ullc hauss('
importante dc So-tIP (4 (,), dcs sllifatl's solubles (~ (~) l'l, dl' 1l11~nH',

dl'S sels Illagll{'siells (;~,!) ) (graph. lii). Cc r{'suItat cOlllplNe, de meil­
leure fa<.,'on, CCliX dt' la l'('gion a~fati(\J'(' OlJ l'Alripk.l' !w!'lli/olills IJn."sen­
tait, de nH~Jl]e, une plus grande loll~rallcc envers la sah"'e que .4, llalÎ­

mus (KILLL\N, IH4~).

L'c!lsalelllcnl dcs lel'rains (oll l'riche pl'Ogl'cssanl, Ol! \'oit appal'aî­
ln' les prcmiel's échantillons de Halophytes o!>iigatoil'es sous fornH' de
Siluetla III'1'mÎI'Il!a{a l't ,)'alsola {('{l'al/tira auxquels sc nH~1e Fl'al/kenÎa

jJu!nel'l/lenla lù où Il' sel eristal~ise en surface. Il Cil sera qucstion
li 11t'l'ie Il l'l'men t.

-----_._._._--
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c) Zone limoneuse à Salsola vertniculata e,t Atriplex Halimus, partkd- 
lement irrigable. 
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c) Zone limoneuse à 5015010 vermiculota et Atriplex Halimus, partiel­
lement irrigable.

En eonlinaant notre itinl'l'aire, en direelion du Chott, nous en­
trons dans unc l'{'gion où l'aclion dcstructriee de l'homme l'st moins
IH'OIlOnCl-e cl où les espl'ecs les plus l'{'sistantes au pacage font ku!'
r{'apparitioll. Il s'agit dl' l'All'ip!I'.1' Ilalinw:-> ct du Salsola /lI'l'mi('lllaia
qui, Cil raison de ll'l1j' dominunce, fel'Ont l'ohjet d'une i'tude plus
d{,taill{'e.

Ces deux espl'ccs se prlscnlcl1t mn'llH'llt il l'{'hit jlur, mais cons­
tituent dcs peuplement; b'l'S mlq~lI1g{'s qui dominent, partout dam;
l'c~;pacc t~ll()!'me, situl- entr'c hl zune c:1Ïl!oull'lIse du :\"O\'(\ et la ]'{'giOll

centrale, oeCupt~(~ par des hulophytes sp{oeilalist~es.

On pellt se demander; qudle est la ,'aleur indil'atric(' des pel:­
p!cll1ents relativement purs d'Une Iwrt et des associations mixtes de
l'mIl!'e ; que signitie la prt'dominance soit dl' l'A!riple.l', soit du Salsola ./

Les dellx espl~ccs, tout d'aburd, ont ceci en conUIlun de pouvoir
subir' unc imll1('rsioll plus pl'olollgt·C pur \<os caux dl' crue que ceJe
de la r{'gion de culture, mais nettement moins longue que les lblo­
p!Jytes des rives hdllClISCS du Choit où ,jellncnl pcrcoler les grands
Ou.eds. venus dll Nord.

Leur ~uhslratum St' pl'é~cnte gén{'l'a!cmcnl sous l'orn1l' d'une l'OU­
che limOIH'US(', cxti't'memcnl puissante, dt"post'e dans tlne vl'ritahk
fosse de s{~dimentalion dont le~ I-(l'nlol-(ut,s estiment ]'(opaisseur il ;)
ou 400 mdres.

tn sondage efl'eelut' dans <'ette fosse, il Barika, par '1 t' Service dc
l'Hydrauliquc cl de la Colonisation, il mis il jour UIll' cotlchc de limons
sablonncux, {'paisse de :Hi ml'tecs qui t,t:lit superpos{'c ù dcs manH's
gréseus{'s, {~paisses de 7'2 mNl'es : l'CS deux assises formant le quakr­
naire continental daicnl n~l:1yt·l'S, il 1O~ ml'Ires sl'u1l'ment, par un gise­
ment de transition vcrs le pontien.

Cn deuxit'me sondage, dans l'el le l!lÎ'IlH' reglOll "st lomh{., dl'
t t ù n,'20 m, SUI' des galcls roul{'s cl du s:\h1l' limoneux qui constitue
une forme alluviale du quatcl'uail-c.

Les JJlesures granulomélriques l'ailes dans le IiI de l'Oued I.e/wm
(prôs dl' Ba rika) .i IIsqu'ù :i mi,tr('s dl' p\'()l'ondeur m'oH t appris. cn
oulre, que le maximum de particules fines se trouve en sm'face. l\WnH'

ohsel'\':! lion pour l'Oued ROll [{amadoll .

._--------_._------ --------_._-----------
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d) Salso/a vermiculata. 
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d) SaJsoJa vermicuJata.

Sa/sola lIl'l'miClIlala, appel(' « oucl'rif » par les Hutlll'lI\oucs, l'st
une espèce xérohaliqul' des plus r('pandues dans la r{'giou irrigah.t,
ù sols mi-lounls du Chott: elle fuit autant la zone des collines, Ù fo1'te
perm('ahiliü" que l'espacc salé, il inlIllCI'sioll IH'olollgée, du celltre. l\Ies
observatioIls, il SOIl suj et, confirment en princi pc cclles dl' ZO/Wl'!J qui
i.es condense dans quc1qucs chiffres. ;\Iais, il mon avis, les choses sont
plus complexes que ne l'a pens{~ cet auteur: j'ai prN('I'{~ faire des
n';ev{~s aussi nomhreux que possible dans des populations mixtes
d'une part, aux stations limites ct dans des Pl'Up1ellH'llts purs de
l'autre, autant en profondeur qu'l'Il surface ct cn exposer !cs l'('sultats
par des s{Odes de graphiques.

L'aude du Sa/sola vl'l'miculala, ainsi t'nvisag('e, rcvl't un l'ertain
int('r(\t, parce que cc sont ses penplell1t'llh qui indiqueront aux indi­
gl'nes les endroits il défricher, en "Ut' d'y planter des céréales.

Cc qu'ils devraient {'viter, il tout prix, c't'st dl' dNricher illconsi­
d{~rcmment tout peuplement dl' cette Sa/solacél'. Car ni elle ni aucune
des autres espl~ces x(~rohaliques qui raccompagnent n'est rigourt'use­
ment rivée Ù Ulle qualité invariable de sol. Mais raire oceup('e par les
unes et les autres sera d'autant mieux caract('risl-e quc leurs pcuple­
mcnts seront plus purs: au contrairc, ll's pcup1ellH'nts mixlcs auront
toujours unc airc plus l-fendue dont l'intcrprl'tatioll jH'Ut se heurlt'I'
il des difficultés s{~ricuses.

l\Ialgré tout il S'l'st a w"'ré, tOlljOlll'S il nOllw'au, que chaque l'sp<"ce
a des besoins édaphiques spéciaux t't lit\(' son emplacement d('pend.
l'Il première ligne, dcs conditions, infiniment variahles, du sol. Celles-ci
constitucnt comme partout aillcurs, snI' les Hautes Plaincs alg('ril'Illu's,
ulle véritahle mosaïquc dt' constelbtions, favorables aux uns, nuisihles
aux autres.

Seul le relev{' statistique, encore inachevé, pourra nous <lin' si
telle espèce sur tel sol a une chance dt' dominer t'l d'('~imint'r sa
concurrence ou si, domin('t~ par l'Ile, elle en sera chass{'c.

Cette lutte pour l'espace dont je décrirai de nomhreux eXl'lllpks,
est le factenr qni prime pa l'tou t et qui sc Illanifeste pr{'eis{'IlH'Il t par
l'ahondancl' t'l la va ri lot {, dcs populations mixtes. Au contl'aire, la
dominance absoLue d'uuc senle espèce l'st un ph{'nomi'ne plutèlt rare
et connnt- aux seuls endroits 011 elle trouve son optimum {'daphiqllt,.



12 -

Pour en revenir au Salsola ermiculata, eet optimum a été révélé
dans une population pure qui, Ù Bordj-es-Djir, s'étendait sur des km
carrés (photo III). Le sol en qu ~stion était d'une perméabilité plutôt
forte et d'une hygroscopicité rel tivement faible, d'où il résultait un
important lessivage de tous les s Js solubles totaux, chlorurés et sulfa­
tés (0,13 %) - graphique 1G: orosité moyenne (47 %), mais bonne
aération (42,55) ; par contre Ul C caldmétric (18 %) et une teneur
en éléments biogènes plutôt faih es (C = 0,6 ~/(' Az 0,6 p. 1.000).

PHOTO III.. Populatioll puni.. du Salsola vermiculala avec, abondante vé-
gétation d'annuC'lles. Bordj-es-Djir. 1
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Profondeur Na K Ca m 1nsat. 

--- 

SWf:lW 0,17 $72 6,63 ($11 0 

--- 

70 cm 1,96 0,72 110,i 0 5,x 
-i--~--_- ___-_ - ____.- -----_..~ - -. 

Par ailleurs, en tcrruin plw ., s:~l&~~neux, les chif’t’res pour le Na 
khangeahle baissent à 0,92 m. q. C/C (Hir Hilncur) et à 0 m. q. Ci 
(Klafil), mais le taux tic Mg0 peut rester inch:ingé (5,X). 

D’:iutres sols, ln+lev6s iqlcmcnt :i clos ski tiens pures, et clispcr- 
sécs sur tout le territoire (voir I~gcndc). lkwntaient des gr:~pliiq~~cs, 
ren?~lrquahlen7ent concord:mts. I<n tcmoignent 10s figures 17 S 22. Seul 
lc pH, légérement alcalin en principe, lwut vnrier de X,5 h $3 sans 
qu’on l)uisse cil fournir uiic intcrpl,‘tation plausible. DC toute fqon, 
notre S~rl.solc~, ci l’état lmr, h:d)itc (1~s tvrrcs sal>lo-limoneuses ou Ic’@- 
rcment limoneuses. 

Si, au contraire, on prend ses lwuldcmcnts mistcs, leurs caracté- 
ristiques peiivent cli:mger consid~rahlcnient, preuve tl’unc extension 
insoupqom& de son amplitude klaphiyue : h lJ>on Hamutlou, la plante 
lwospére ainsi sur (les sols hicn l)Wtis limoneux A teneur calcaire (30 5;) 
et saline (0,Xi 5;; ) :1ccrues (graphique 23). A IXst de lklrilca, clic sc 
trouve sur d’autres sols plns lourds (25 5; d’argile) et ci1 même tcbmps 
plus salins et plus cl~lorurés (graphique 24, pl. 2). 

Mais le maximum de particules dispcrsks 2 Ctb rb+li~ sur les 
hcrges tic l’oued 13arilta oii notre Sulsolu vit certüinimcnt (1:1ns des 
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L'uniformité des sols, habHt's par noire Salsolact'l', m'a ~HlH'n(' Ù

en étudier le complexe absorbant cc qui m'a fourni des résultats assez
inattendus.

TABLh'AU 1

COJfPLEXR ABSORBANT (en llIilli-i~qllivall'111s (r)

---

1 Profondeur ~a K
1

1 ---,

1 Slid'aec 0,17 0,71

1 ---
1 70 cm

1
1,96 0,7

1

2

2

Ca Mg Insat.

Ii,n:l Ii,U ()

110,7 0 ;ï,:i

Le faihle taux du Na échangeahle, en surface, contraste ici avec
celui du :Mg. A 70 cm c'est le contraire parce qu'il y a dominance du
Na.

Je doute cependant que ces chiJrres aient une portt'e g('nt:rale car
une analyse à un autre point du même Salsüldmn n'a pu confirmer
cet excédent de Mg.

Par ailleurs, en terrain plus sablonneux, les chiUres pour le Na
('changeable baissent à 0,92 m. eq. (I( (Bir Himeur) ct ù 0 m. eq. q
(KJai1l), mais le taux de MgO peut l'CS 1er inchangé (;),8).

D'autres sols, prélevés ('gaIement ù des slalions pures. et disper­
sées sur tout le territoire (voir U:gende), présentaient des graphiques,
remarquablement concordants. En témoignent les figures 17 il 22. Seul
le pH, légèrement alcalin en principe, peut varier de 8,5 il n,i{ sans
qu'on puisse en fournir une interprétation plausible. De toute façon,
notre .)'a/.w/a, à l'état pur, habite des terres sablo-limoneuses ou légè­
rement limoneuses.

Si, au contraire, on prend ses peuplements mixtes, leurs caraeté­
risliques peuvent changer considérablement, preuve d'une extension
insoupçonnée de son amplitude ('daphique : A Bou Hamadou, la plante
prospère ainsi sur des sols hien plus limoneux :') teneur calcaire (40 C;r)
et saHne (O,i{f) ljé) accrues (graphique 2i{). A l'Est de Barika, elle se
trouve sur d'autres sols pIns lourds (2f) ~/( d'argile) et en même temps
plus salins et plus chlorurés (graphique 24, pl. 2).

Mais le maximum de particules dispersées a été, révélé sur les
herges de l'oued Barika où notre Salsola vit certainement dans des
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conditions extrêmes. Efl'ectivem nt, elle ne produit que des touffes
espacées, qui en outre, sont de p tHe taille (photo IV et graphique 25,
a et b). En surface se présent 't une couèhe d'argile presque pure
(!-lO %), renfermant un maximlID rte calc~ire (32 %), de chlorures
(0,187 %) et de sels solubles (1,7 9"c;), mais dépourvue de gypse.

. PHOTO IV. - Pieds de petite tai! e et isolés dr( Sa/sola vermicula/a.
Berges·, limoneuseS (h~ l'oued Leha n.

Sa constitution très particul're nous explique d'ailleurs l'absen­
ce, presque complète, des plante annueaes.

. Or, malgré les apparences, tette couche n'est pas complètement
imperméable: à 40 cm rléj à l'ar~ile cède sa 'place à des assises, forte-
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JC conclus : si Sc~Zsolu uf~rtniczlfnfn peut S’il jUSter 5 tlM SOlS. 1OlllVlS , 

~II surface, cc clbfaut doit olillifi~ltoi~cm(~iit î,tw conipcns~. ci1 profon- 

tlcur, par I:l ldwucc d’~llI sd plus lllcllhlc ct mieux t>~llétlYll)i~. 011 

l)cbut ni>nlr Allier plus loin et :idincttrc que l’iiil~omog~~niit~ (111 t)rofil 
joue un rôle sélectif pour la colonisatiou des sols j>ilr notrc cstkc ; 
en effet, les autres Sxlsolacées plutôt halophytiqucs, nom le wrrous 
lotit tic suite, occupent des sols à pmf’il rud[ormr>. 

Vu sa prétlilection pour les sols Illc~Ihl~~s 011 llc) S’~tOllll~~lYl dmli 
pas si notre Sdsoltr vc~rrniczrl«f<r c~nvaliit Ifacilcnient des sok, plus 
ou moins cnsahlk, rn~nl~ c:r,illoute~rs, oi1 1; \.oisinc avec tic5 c3pkw 
stetbpiqucs pllt tôt l~s:iiiiinot~liilcs tc~llvs Stipe jw~ll~fd0 ctt I,oi~c~lzo~~ho~~ci 
cwpiomontuncf. 19~ font foi Ics gr:~phiquw 26 <>t 27, lTliltifs ti tics st:l- 

lions $ important taux s~~l~lonncux. 

Mais quelle que soit leui comImition ~ra~~liloin~triquc, cc3 sols ont 
un Caractère conuuun avec les linious, 1mkYcwmient iducliCs : partout 
Fe pourccn tage mi chlorureu~ et m sulfates deinc~rr~ c~str~nicwwut 
I’aihlc. 

IA question, enfin, se pow tic savoir qucllcs sont les conditions 
~daphiquw qui marqueu t l’extrême liniitc tlr.ins l’cxtcnsioii du Strlsoltr 
rwrrniculafu ? 

I’n sondage, fait h une lxtreillc station « frontiiw », :i Sidi Idaol)i, 
nous rbvèle un taux chlorun.‘: qui, CII swfact~ surtout, est hien plus 
ékvé que tlans les autres stations. (~orninent l)c,11t-on interpr’tcr wtt- 
;inomalic :~pparente ? 

Or, suivant lc grapliiquc L!X, Ics 6chantillons des dlfT6rentcs proïon- 
dcurs rcnI’crment, en iii~mr tcnit)s que ces chlorurc3, (1~3 ctkrantit& 

iinportantcs dc g>pSC, COllStitllilllt. ;i 40 mi. 1.111 YCritahle horizon tl’ac- 
rumulntion. C’est ce gypse pulvéïulcnt qui, trPs ~~aisciiil)I:il)l~~~ii(~~~t, 
I‘onct ionne c>ii anticlotc du cli;lorurc tout vii favorisant 1’uCr:ition cl’a~~- 
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ment sablonneuses dont les caractéristiques se rapprochent sensihle
BW]ll de Cc que j'avais dl'crit à d'autres stations (graphique 23).

A et sujet, un point extrt-mement important est ~\ retenir. C' est
dans ('elle couche même qlle Sal:wla condense son système radicu­
laire (gra,ph. 2i) h). Celte ohservation intéressante a pu Ure contrôlée ail­
leurs, à Ccd-es-Fellah par exemple, ou une couche limoneuse, de fai­
hIe porosité (4:3,4 %) était superposée, Ù HO cm, à llll sable gris dont
ta porosité atteignait 55,9 %' Ici, de môme, les racines se conden­
saient dans la couche limite entre le sable et le limon .

.Je conclus: si Salsola lIermiclllata peut s'ajuster à des sols, lourds
en surface, ce défaut doit ohligatoirenwnt tire comlWnSt\ en profon­
deur, par la prôsence d'un sol plus meuhle et mieux pènl'trab:c. On
peut m{:me aller plus loin et admettre que l'inhnmogénèité du profil
joue un rôle sélectif pour la colonisation des sols par notre espèce;
en effet, les autres Salsolacées plutôt halophytiques, nous le verrons
tout de suite, occupent des sols à prolil uniforme.

Vu sa prédilection pour les sols meuhles on ne s't'·tonnera donc
pas si notre Salsola vermiclllata envahit il'acilement des sols, plus
ou moins ensablés, môme ca:illouteux, où H voisÏlH' aw'c des espl'ces
steppiques plutôt psammophilcs !t'Iles Stipa jJ('11lwta ct I.ondwphom
('(lpiomontana. En font foi les graphiques 2fi et '27, l'datifs ù des sta­
tions à important taux sahlonneux.

Mais quelle que soit leur eomposition gnll1ulométl'ique, ces sols ont
lin caractère commun avec les limons, précl'demment ètudi('s : partout
le pourcentage en chlorures cl l'Il sulfates demeure l'xtr{'I1lt'll1ent
faihle.

La question, enfin, se pose de savoir quelles sont les conditions
édaphiques qui marquent l'extrême limite dans l'extension du Sal:wla
{)ermiculata ?

Cn sondage, fait à ulle pareille station « frontière », Ù Sidi Laobi,
nous révèle un taux chlorurô qui, en surface surtout, est bien plus
élevé que dans les autres stations. Comment peut-on interprl'ter cdt(·
anomalie apparente?

Or, suivant le graphique ~!8, les échantillons des différentes profon­
deurs renferment, en mt'me temps que ces chlorures, des (juantitl's
importantes de gypse, constituant. ,'t 40 cnL lin véritahle horizon d'ac­
cumulation. C'est ce gypse pulvérulent qui, Irl's vraisemblahlement,
fonctionne en antidote du ehilorure tout en favorisant l'aération d'au-
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tant plus que ia décalcification dl' l'CS sols l'st 1)J'csque complt,te, 1('
profil en question est sahleux, avec intercalation d'une assisl' sahlo­
limoneuse.

Kotrc interprt'tatioll sc trouve conf1rmt'c il Bir .Just, llui est UllC

autre station limite, facc Ù llll IH'up1elllent massif de Halophyll's obli­
gatoires. Ici les pieds dl' Salsola sont restés nains ct localist's sur des
petitcs Imites où s'Mait acculllult" Cil surfacc, 1111 mélange dl' dt'tritus
et de sels cristallins, lui court'ranl unc l't'aelion fl'HtlchenH'nt alcalinc
(!I,2). Ici, dc môme, l'action toxiquc des chlorurcs cst con trehalanc:t'c
par celle des sulfates, qui forment, comme préddemmenl, une "ôri­
tahle couche d'accumulation, silut'e ù 71 CI\1 en dessous de la surface
(gra phiqucs 2\)).

Cependant, cn prt~SCllcc d'un tau:\. excessif <ks ch:orurcs. les con­
ditions {'daphiqucs dcviclllwnt franelwmenl limitanks el la plante
pr,c~s('nlc des symptilnH's nc!s de <!{ochô:lnc(' : il y a, tout d'ahord, 1'<"­
dudion massive de ses pieds, En prt'SCIH'l' de O,R(i ~; dl' Cl et de
;~.2 de sels totaux ils ces~,ent d· ... tl'e \'Ïnhks, ù moins d'ulle neutra­
lisation pat' Ull cxet'dent de sulfates: c'cst cc qui S'l'st prèscnl<" dans
un de mes prélôvcments où le taux l'B SOI Uait dc 2,2 . la moitit'
des sulfates étant solubles.

La r)J'euvt~ dônnitivc que les sels solubles, beaucoup plus qUl' la
eompacitl, du sol, limilent l'l'xh'nsion dl' noll'e Sa[sn[a p('/'minlla{a l'st
fOlll'llic par le cas suivant: ù Bir Allut, il s'est rt'y(~lt, parfaitement
viahlc dans un sol argilo-lill1oncllx où un taux ('levé de limons (;~O ré)
était comhint~ ù UIW forte tenelll' en argile (:~7 ) mai où ni sl'ls so'u­
hIes ni les chlorures nl' dé'passaient Ul1l' certaine moyenne (graphiqul'
;~O) .

Enfin, la meilleure arguflwntatioll ré'siLle dans le l'ail que les culti­
va !l'urs indigt'nes cOllsid<"ren 1 les !l'rres dl' Sa!sn!a [}('rmicll!a/a comme
parfaitement aptes il la culture des el' l't'ales. Ils ont l'hahitude de les
d(fricher en vue d'y installer leurs champs d'orge. Lc graphiquc :'.1
illustrant les caractéristiques d'un pareil champ. aprt's d<'Tacïnelllent
d'ulle nappc de Sal.~n!a vermicll!a/o. montll'l' effectivellwnt, comhien
les fractions dispersé'es sont bien é'qllililH'é'es par rapport aux fl'actions
sahleuses, diminuant ainsi au mHximum J'ascension des solutions
salines.

Il rL"sulte de tout cc qui pré'd'de que l'amplitude édaphique du
So!.wJ[a uamicll!a/a esl hien plus t'tendue que l'on ne le supposait

--_..._.-_._---,----_._- -
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j U:-.qUICI; mais lCS c()nditi()n~; (dnplliques dcmeurent cOllstanks mlx

statioIls optima seulement (graphiqHes 17 et ~~).

L\'ssentiel est la honne al'l'ation, oiTerte à son systl'me radicu­
laire qui se loge exclusivement dans les ('ouches les plus 11ll'uhles,
paree que plus ou moins sahlonl1l'lIses. Lorsque les r,lcines se locali­
sc'nt dans le haut. la constitution sableuse des couches de surface est
indiquée par l'apparition d'espl'ces annuelles, essentiellement psammo­
phites, telles SchisillllS barba!lls, /j'loga spicahl. Astraf}a/lls ITllclatlls et
Bassia nwrintia.

Trl"s exceptionnellement, ces couches peuvent s'ensaler t'l, dans
Cl'S conditions, donneront asile au Staticc TllOllini, plante halophyti­
que, compagne trt's particulil're pour 1111 xérophyte steppique,

Hien plus fréqucmnwnt, les espèccs qui raccompagnent fuicnt, au
contraire, les chlorures, au ml'Ille titre qlle Saho/a Ini-m(~mc : td est
le cas d'une petite Crucilt're annuelle, Dip/ota,l'is erllcoïdes, qui peuple,
dès le mois de mai, en grandes quantités les sols limoneux, légèrement
ensahlés en surface ; dl' là ellc s'Nend à perte de vue, sur tous les
terrains limoneux. Ayant exactement les nll~JI]es hesoins t'l la mème
sensihilité aux chlorures en particulier, elle constituera son compa­
gnon le plus fidèle (photo V).

~lais partout où le limon s'enrichit en chlorures et surtout lù où
le .\'also!a Ul'rmiclllatli ci'de sa place al! Salsola tl'iral/rlra il se retirera
avL'C son compagnon, de son côté, dans les canaux de drainage. Avec
une nouvelle hausse dll sel le Dip/ota.l'Ïs est re:ayé définitivement par
le SfJeF[flllaria rliandl'a el le :l1eseillbl'!lantlz('mllm l/odij'lOl'llm, plus to­
li'l'unh; qlle lui envers la s:ilure.

Cette fidélité au tenain, hi en p:us stricte chez le Dlplota,ris que
chez le Sa/sola. se manif('sle par son maintien, pendant lm temps in­
défini, aux endroits où Cl' dcrnier a èté exterminé par l'excl"s de pâtu­
rage : j'ai pu le constaler, autoul' des ruines de l'ohlIa, prl's de Barika,
andenne capitale romaine (photo V).

Ici le sol avait maintenu sa fertilité, répuU'e de tout temps, malgr{'
l'action destruetiYl~ de l'homme. En témoigne l'excellent rendement
des cultures de céréales (voir photo).

Dip/ota.l'is l'rllcoïde.,, devient ainsi l'emhll'me des vieux centres de
cullure : ,ie l'ai retrouvé en société du Sa/.w/a vcrmicll/ata il Bir Hi­
meur où les deux espèces présentaient une dominance absolue.. éli­
minant ml'me l'Atripll',l' l1a/inllls, ù hesoins {daphiques trl's similaires.
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PLANCHE 2. Fig. 24-:~1 (série 1). So[,w[a vl:'l'l'IIica[a/a : (24) entre Barika l'l
Selmane; (25) berges de l'Oued Barika; (2fi) Bou Hamadou; C~7) Bir lIi­

rneur : (28) Sidi Laohi (a-l', a-5, h-20, c-40. D-70, C-l00 l'Ill.) ; (2!1l Bir
,Just a = :17, h-:37 l'Ill. ; (30) Bir Anat: (31) cbamp sur S. Y. d{-j'rich{'.

Fig. 32-37 (série J). A/pipl!:':r llalimllS : (:32) herge de J'ollt'd LelwllI :
(;~:~) Pelouse il Cynodon Daclylon ; (:H) : sta1tion plll'e Ù Bir !limeur; (;15) :
de ml-me ù Ain Kehah; (3()) : Imite il Sidi Laohi; (:37) : profil dans IIne
populatiolJ d'Atrip[ex nain ù CheIJal (n) : 10 Clll., (h) : 1 Ill. 10: (:38) : champ
de céréales dans une poplliation d'A/l'ipll:'.l·, Ù Bon Hamadou.

Fig. 39-41 (série K). - - Effet de l'épandage: (B9) : canal de drainage
près de la Rocade; (40) : Ensahkrnent en-dessous d'lin huisson ù Zi::,IIpIIllS,
Oue'd Dokra ; (41) : Ha[oxylo!l tal/lorici!,o!iIlHl. hordant la pelolls:' (!'I Zi::!1­
phlls.
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..PHÜTÜ .\:. - A.11 .prcmi.~r Plan.:. ra/SOla lIermÎ(:111ata.
Au dCllxleme : J)1plo/aXIS eTllCOU es.
A l'horizon : Cbarnps de céréale..

Il s'agissàit d'un sol, très limon ux et très dessalé et ceci, chose fort
curieuse, malgré la proximité d la nappe salée qui se situait à 3 on
4 mètres seulemer . Il est évid nt que, dans ce cas, la proximité de
cette nappe était moins impo tante que le pouvoir retenteur de
l'eau du sol, permettant la survi du Salsola en période de sécheresse.. .

Mais j'ai pu constater, à ce te occasion; que Diplola:ri.~ f'rur:oïde...
réagit un peu différemment du Salsola parce qu'il est régulièrement
chassé aÙ voisinage des dunes :'U place sera occupée pnr une Uorule
très différente, ft caractères he ucoup plus hygrophiles et dont les
principaux représentants sont: !furicaria proslrala, Calendula aegyp-
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tiaca, Diplotaxis mllra/is et Linaria N'wrpinata. On peut en conclUl'e
que Diplotailis erucoïdes est un mci: ur indicateur de l'absence de: sable
que Salsola bel'miculata qui s'en ae mode plus facilement.

Cependl1nt, lui aussi, se trouve limité- par t,ertains psammophytes
qui opposent des barrières infranc issables à son expansion. Ir s'agit
principalemènt d'une espèce, le Tl' ganum nudatum qui le remplace
partout, où i les dépôts éoliens dev ennent trop massifs. J'hésite, par
conséquent, là le considérer comm' plante ü1tlicatrice du périmètre
irrigahle, ml même titre que Salsa ,Q VCl'miClllata, tel que l'a proposé

. PHOTO VI. - Diplo(axis erucoi'de., se maintenant sur d'anciens tenains à
Salsola 'Jermiclllala exterminé, près des 'llines de ', .. tilla.
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bl A triplex Halimus. 

Hicn que fr~qucirimcnt j i~xtal)os,Cvs, ces tlcux espks se distin- 
guent ncttcnient par leurs hcsoins idaphiyues. 

L’.-Ifriptf~.c est ainsi souvent riv6 aux Imgcs tics oueds qui codent 
tcEnl,oraircll?cnt, iiiondant les rives de leurs crues, fait plrltôt escep- 
tioniicl lwur le Sal.solu (plioto VII). (;VS tIGt)ressions btant plus souvent 
parcowiws par ch troupaux osins que Ics alentours, s’enrichiront 
davantage on niafiiws organiques ct plus I)articuIièrclnelIt eu sels 
:rzotc:s : les I)uissons d’Afriplf~.z* deviendront ainsi Ics stations de choix 
pour les petites pt’louses si typiqws de Çynotlon Bucfylon, ct surtout 
des nitrophytes tlii genre Mafricaricr uurcw, Maluu misrocwrpci, Sily- 

hum Jl~~riurrtm puis Culrntldtr uf~!yypficrcw, Moricwndicr crrof~nsis, Mfdi- 
cwqo mwif imcx et Pkm tqo oudu. 

I:n In$Ièvement, fait SOL~S un pareil huisson d’Afriplc.r, sur les 
rives de 1’Oucd Lehani, prPseiitc tics caractéristiques ~~dapliiqucs sinii- 
Jaircs ;i celui d’un Salsoln ur~rmiculufcr. La principale tIifTércncc r6sidc 
dans la I’orlc porositb, typique d’un limon pur et qui atteint 55 A 57 5 
contre -1.3 5 50 Ti chez celui-lA (graphique 32). D’autres caractères 
difT&enticls viennent s’y ajouter : l’enfeutrcment du suhstrntuin par 
le puissant système souterrain du chiendent, conditionne une baisse 
importante de la porosité, ik 47 (G. D’autre part, il entraîne une h:lussc 
(hi taux azoté de 0,4 p. 1.000, trouvb lA, à 1,09 1~. 1~000, ici, accoml~a~nt!e 
d’une haisse tfcs clilorurcs (de 0,098 à 0,015 :Ii ) et des sels totaux (de 
0,61 21 O,Ll 7: ) (graphique 33). 

Les renseignements ci-&wus sont confirmi3 par d’autres, oldenus 
aux stations pures du guetaf’ (graphique 34 : Wir Himeur ; graphique 

3-5 : Aïn Kebah). 

Hien de particulier 5 sigi-der, ;i leur siijel : I’unc est carnct&kk 
par un lkgcr enrichissement salin, l’autre a un pourcentage plus impor- 
lan t en sulfates. 

Mois 1’Afriple.r: n’est nullement rivé au sol limoneux des hergcs. 
11 lwospi‘re aussi hien en stations trbs sal-~lonneuscs d’où le Sdsola 

wrmiwldu est rijiourcllsclinent cscli~. Il ahonde ainsi sur la l)ordurc 

-.- --__ -.- -.-* _ .̂- -- 
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b) Atriplex Ha/imus.

.J'ai signalé il plusieurs reprises qu'il existe, dans l'espace ho<l­
nl'cn, une autre espôce ayant des besoins édaphiques tr('s similaires
ù ceux du .','alsola lJermicll!a!u .. On la trouve souvent en sa socil,tl' ou
seule, dans les mêmes plaines limoneuses : c'est l'A.tripkr l/alimlls,
le guetaf des Arabes.

Bicn que frl'quemment juxtaposées, ces deux espèces sc (listin­
guent nettement par leurs hesoins édaphiques.

L'Atrip!l',l; est ainsi souvent rivé aux herges des oueds qui coulent
temporairement, inondant les rives de leurs crues, fait plutôt excep­
tionnel pour le Salsola (photo VII). Ces dépressions étant plus souvent
parcourues par des troupeaux ovins que les alentours, s'enrichiront
davantage en matit'res organiques et plus particulièrement en sels
azotés: les buissons d'Atripft>.r deviendront ainsi les stations de choix
pour les petites pdouses si typiques de Cynodon Daetylon, et surtout
des nitrophytes du genre lIJatricaria aurea, IIJalua microcarpa, Sily­
bllm Mariarllm puis Caiendllia aegypti([('a, Morù'andia arlJellsi.~, Medi­
carlo maritima et Plantayo ooata.

Cn prélèvement, fait sous un pareil huisson d'Atriple,r, sur les
rives de l'Oued Leham, préselltc des caractéristiqucs ('daphiqucs simi­
Jaires il celui d'un Sa/.~o/a [}('rmicIIlata. La prindpaJe différence réside
dans la forte porosité, typique d'lm limon pur et qui atteint 5;) ù 57 <fI:
contre 43 il 50 71: chez celui-lit (graphique 32). D'autres caractèr('s
différentiels viennent s'y ajouter: l'enfeutrement du suhstratum par
le puissant système souterrain du chiendent, conditionne une haisse
importante de la porosité, il 47 0/(. D'autre part, il entraîne une hausse
du taux azoté de 0,4 p. 1.000, trouvt' là, li 1,99 p. 1.000, ici, accompagnèe
d'une haisse des chlorures (de 0,098 à 0,015 'Ir) et des sels totaux (de
n,fil il 0,21 l)(.) (graphique :~3).

Les renseignements ci-dessus sont confirmés par d'autres, obtenus
aux stations pures du guetaf (graphique 34 : Bir Himeur ; graphique

i15 : Ain Kehab).

Rien de particulier ù signaler, li leur sujel : l'une est caractérisée
par un léger enrichissement salin, l'autre a un pourcentage plus impor­
tant en sulfates.

Mais l'Atrip/e:c n'est nullement rivé au sol limoneux des herges.
Il prospère aussi hien en stations très sahlonneuses d'où le Sa/sola
of'l'micu/ata csl rigoureusement exclu. Il ahonde ainsi SUl' la bordure
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S.E. du Cholt où dominent les 1 hénomènes éoliens et où le limon est
fortement mélangé de sable don le pourcentage hausse à 91 %' Il en
résulte une importante diminu on de leur équivàlent d'humidité et
de leur liygroscopicité, allant de pair avec une baisse du taux des se:s,
aussi bien so:ubles qu'insoluble (photo VIII et graphique 36).

Je m'explique la psammopl ilie de l'Altiplex par l'importance de
son système radiculaire qui lui permet de retrouver en profondeur
le limon :qui est son milieu pré 'rentiel.,

Dans ces conditions, il peut tême s'implanter sur des talus sablon-.
neux et dessalés des fossés de .lraînage, au milieu d'une végétation
IUllophile' pure dé llalocnemllm 1slrobilaoel1ln; j'ai pu lecdnstater à
Banion, Hôl du ChoU hodnéen.

PHOTO VUI. - Atriplex Halimu. colollisant des buttes de sable, à Baniou.
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?\lais Ct' quïl l'ec!ll'rclll" :l\illlt tout, l'l' sont des Îl'l'l'ains lilllulH'U>",
jll'ofol1ds et hOlllogl'l1l'S, qui., pal' knr l'paissl'lIl' ct kul' inclinaison,
Jleuvent (~tl'e SmOlllH"S dl' canaux d'('rosioll profonds, Il l'vitera, ~Ill

cOlltrail'(" les fossl-s l'l'ccnts, Cl'CUS('S en slll'face.

!'O:IS ('es ('hifl'n', sonl ('(,nlinnl'S par d':llltr,",; ,,!otl'nus slIr .ks pt'ojLs d'a,ru'
vions (pri's dll 1J:ll'ragl' ,Il' l'IJlII'd L,'Il:lIll) l'I (fl':l bil'II \'(,U U Ill,' ('Ollllllllltiql1l'1'
le Sl'l'\"i('e dl' la Colonisation l'I dl' l'Hydrauliqu(', Daus unl' association mixll'
nù dominait .,lil'ip1ex /lalillllls Slll' .'laisola /e/mlldJ'u l'l SI/o.'lio /1'IIliCOSI', la prl'­
sellC(' des (;rantÏn{'('s r{'vl'lait un sallll' dcssal{' l'\! surt';\('e dOJll le pOlu'l'l'IIIage
allait dl' (iO il ïf) 0/0, d dont le pH, dl' 8,(}it diminuait ù ï,(i l'JI profondl'ur avl'C
pl'lI dl' chlorures (Il.005 0/0) l'n surfan', haussanl ù Il,025 % Ù 2 ('Ul.

Cl'S chlorures sont plus abondants (0,055 l'n surfacl', dans une autre
'l'ril', où ils sont IH'utralisl's par Il' ;.lypSI', Ici les fracli'lns iiIUOJH'IIS,", II :lI'gi,
"'lises sont l'gail'ulI'nl plus illlPOt't:lI1tl'S l'n sUl'f:II'" (:1:1 l'l H:I 'i t'l'spl'l'lin'llIl'Jlll,

Enfin, sur un sol. Il'gi'n'ml'llt plus argileux oi! l'adjonction aux lIIl'nll'S asso­
cil's, du Plull/a[fO ('OI'OIlOj!IlS, Irllhiss:tÏl l'galellll'ni 1., \l'ssivagl' du sol, il'S {'hl,,­
IlIr{'s lotll!J:tÏI'1I1 il' O,O:~ il Il,OO!4 r;, Id le Pl! l!llt'ignail l'\,2 Ù H,:~ !ln'{' 4H it
411 ri- dl' limon ['( 21 Ù 20 r,:; d';L'gill', LI' {',,\cain' os{'i'lail dl' ~7 ;', :{! ';,

Ell r('sum(', notre Alriplc,l' possl'dc Ulll' tolt'rance il l'ensah1l'ment,
:-;uphicure il l'clic du Salsola : d'autre part, il s'accomnHllh' plus faei­
lcnh'nt qllC lui dcs terrains limoncux plus compacls ct il l'orle [('J]l'ur
gyps('lI~e (sols sahlo-limonl'ux).

Un prt'Ièvcment il .llnlollf/af dans lm sol très lourd ct hC)JllOgt'ne
m'a clTeetiv('IlH'llt donn{' Ull pour!.'cntagc I:n\s (>IC\'l' dc' slllfa!l's (('II

slll'face 7,1 ;( de So-lJF et 7,.1 r>i l'Il Pf'Ofoll<!clIr), Ces chiUres mal'­
lI11cnt, induhitahlcml'Ilt, son mHximum de tolt:'\'aUl..'l' : tout l'xc('dellt lui
scra Il('fastl' et lui fcra pcnln' sn place il l'avantage d'Ulll' alltre esp"'ee
du mème genre, l'A. tripin' lHlJ'pij'ol ills qllL ~{rtl ('(' ~.. sa toll'ra Ill'e salill('
:lCCrlll', s'étendra au dcb'l des [imih's dl' son coUgl-l1l'l'l" illS~IlI':1Il \,oi..,i­
Ilage des Halophytes ohligatoires,

Une autre preuve tallgihlc lIue la gypsophilic de notre All'ip!r'.l'
llaliJJllls a ses limites, l'st fournil par mcs OhSl'l'Va!ions, l'ailcs ;1 Chellai
où la plante pr('sen tait lous les s)'m ptùnH's d'une dl'ficil'Il(,c, les huis­
sons demeurant Ilains ct ('Ia]('s S\Il' h' sol (photo IX),

Tous les essais raits pal' les l..'u1tiva!clll's indigl'Ilcs, dl'JHlis 10 ailS,
pour c1l-ssaler l..'l'! endroit, au moyen d'irrigations, Il'avaient jamais
donné le r(~sltltat escomptl', Un sondage, effectué ù 1,10 m de profon­
deur m'a l..'l'jH'llllallt appl'Îs que }(, nallisme de l'Afl'ipl!',I' rl'sll!tait de
l'exiguïtl' dl' sa couche llOlll'L'icit're qui l'ohligeail ù ('talcr Sl'S raeÏnes
dans IIIl horizon dl' sahle gris, (-pais de 10 l'm seulement (graphique
:~7 a), En dessous dl' cdlt' assise l11ell h; l' l'Iles tOIll!>en t dan s llll hori­
zon cl'accumulation gypSl'lIX" riche l'Il sl'!s "ioluhle"i, mais peu chlo­
rure, et impéndrahle.
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PHOTO XIX. -- Atl'iple.1' flalimus li3in, sur croüt~ gypseuse, près de Chellal.

C'est çe qui se confirme par l~lllalyse dn complexe absorbant dans
l'horizon gypseux et en dessous.

TAB BAU Il

COMPLEXE ABSORBAl\ T (cn mini-équivalents %)

Profondeur Na K Ca Mg Insat.

1

10 cm 0,15 0,36 4,02 0,87 0,30

·1
!.

1 m. 10 0,15 0,72 3,23 0,07 o,ao
.1



l)~-,
Très vraisemblablement, c'est l'irrigation elle-même qui avait mis

en contact la surface sa:ée, riche en sulfates solubles, avec la nappe
phréatique, peu .profonde à cet e ,droit: dans ces conditions, Jes sul­
fatéS se soilt précipités, constituan , à 1 m. 10 déjà, cette couche dure,
imperméable aux racines du guet f (graphique 87 h).

Ces fortes variations stationn Iles de l'Atriplex J-1alimus,dont il
était question, sont bien connues es phytosociologues. Selon ZOHARY.

son association est l'une des plus c mplexes : elle comporterait 95 espè­
ces dont aucune n'est confinée à l'Atriplecetum exclusivement, leur
valeur comme diagnostic demeuranl ' par conséquent, très efJ'acée, mèmc
pour les espèces constantes.

PHOTO X. - Alriplex Halimlls, piedsjnains, el supprimès, en société du Halo
cnemllm sll'obilaceull1, au N. de Medougal



JIctncs ohc:rwtiotts ttu ccttln~ I~r~tlit~~cn. Ses Sgtxittcs. tr:ttlsJwrt<~c2i 
par lc hsartl tic la tliss~tnitt:ttiott :III nlilivtt tl’tinc \.i~fii.t:itiotl li:tlopJtil:~ 

ptirc ne. résistc~nt pas A I’itn~n~~t~siott proloil;;bc* : lorscftt’~~llcs gc~rmcttt 1~3 
plantes qtti (,tI sorlc~tit (I(~tn(~ttt*c’ttt lott,i~3ttts c’tt ïlut clc tli~ficic~ticc~. l<tt 
tCtttr)igtic notre photo S 0U l’otl rcwbitttaît 11:s tlertiicrs sttrvivanis cl’ttttct 
çol;Jnie tl’A triplcx Zitrlimus, itt,yh tlaits tttte J~opttlatioti J)ttr( iluloc~nv- 
mwn strohiluccwm. 

Par colM#qtld, 1111 ],~lt~>lmvtil cl’.\trr’~Jl~~.r, IJicbtl tlOvcloppi~ ctl SOI 

~~JllOtl(‘tlS. p(‘111 ch! cotlsiclc~r~ cotllltl(’ it~tlicalcttr sur (l’un tcrtxin ttti- 

JisaJdc pour la cCr&tJicttlttlrc* (1) OII tlt~ ttnoins C>I) État tl’utll~liori~tiotI. 
(I’cst ch’ qtt(’ sait d’aillcttrs Ic culti~ntcttr itttlighc qui, aux alcntottrs 
dit (:ltott, cottut~c partout aillcttïs, cl~friclie les sttttiotts de gttctaf, tic 
J~ri~ï4rcticc ccll(2i qui wront ittoncli*cs J):ir Ics gr:ti~clc~s crttvs tl’hivcr : 
1~s tratlitiotts, tratistiiiscs tic J+I’c (‘il fils, ltti tliswt (fit<‘ l’:tllttkmt~c~- 
llwllt, cotl\ratll les gr:tit1os, est tic la phts jiJ’:ltldC’ tttilit4 po1tr 1:1 clllttlrc 
clc3 c~r~:~lcs. J<n ttnÇttte Icnips, il itvitc. ‘#Y+K!L~ au I:lhotlr. tri3 <‘Il stlrl’:tc~~, 

dc sa clturritc~ c’tI bis, dc rcttittw Itr sotis-sol qtti Jmtrrait Cttrc x116. 

II se rctid tl’aillritt*s p:trt’aitcxitw t cottiplc que si l’cltis~tn~nçc~tl~~tt~ 
tics l,:ts-fOllClS ]Jelll clolltlct~ IlIl(’ cc~rt:liJlc ;Lv~ltlc’(’ ‘r SC’S clllltttY~s, 1,;“’ 

satitcs tic I;I clt:ilctir sol:tiw acctrtrittl~c~, il ti’(~tt ri~sttll~~ra jattiuis l’c~sti- 
f)~rattce tics sc*titis, tottclt~s par Ics c’rtt(3 : elles ttc~ r~sist~~rot~l J):ts ;\I~X 
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Quant aux hesoins l'daphiqul's varil's de l'Alripll'.!' Ilolimlls, il~

Ile sont pas entilTenll'nl inconnus: je les ai l,tudil's moi-mi.~nll', il y a
une diza ille d'annl'es, et mes l'l'SU Ha ts eonfinnen 1 IOll 1 Cl' qui vien 1 d\"\ n'
dit. .Te ml' suis oecupl', Ù cc 1l10mcl1t, des pal'lil's non irrigul'es d~' l'oasi:..
dl' Ikni-Ounif d j'ai trouvl' que le « gul'!af » assez to\{'ranl il la sahu'l'
ct il l'argile peut disparaîln· lorsque la concl'nlralion saline dl' l'l'lle
argile devient tri's forte. Dans ces conditions, C'l'St le .'';'/(11'(/0 {J'lIli{'osa
qui le rcmplace.

:YIl'mes oIiscrvatiolls au Cl'ntrl' hodnl'elL Sl'S graines, trallspOl'I['l's
par le hasard de la di~,s{'millati()u HU milieu d'une ':{'gl'talioll halophi1l'

pure ue résistent pas il Iïmllwrsion prolong{'l' : lorsqu'clIcs germent les
plantes qui CIl sorten t cll'mcun'II1 touj ou!"s en l'ta t dl' dl'fkil'nCl' , En
t{'llloignc notre photo X où l'ou ,'ecOllIlaÎt les derniel's survivants d'ulll'
colollie d'All'ipll'.l' llaliIlllls, noyée dans une population pure llalo('l1l'­
rn/lin sll'obilu(,l'llm.

Nous rl'lrOll\'Cl'OllS d'autrcs cas, Hupri's des sourCl'S crat{'riforn1l's,
011 A· oceu pc touj ours Il's somnll'ls. l'da ti VI.'lll Cil 1 dl'ssa ll's (photo Xl X,
dl'l'rite plus tard) . .Tl' Ill' puis donc Il' qua!ifil'l', aH'l' ZOI!\HY d'esp,:'cl'
o!llïgatoÏl'Cu1l'nt halophil('. il. Illon aYÏs, sa l'r{'sencl', hiell au contraire.
t{'nlOiglll' pl11tlJt d'une tendancc au dessalement.

Par eOllsl'ql1l'ut, un peuplcmenl d'.l/l'iplc,l'. hien dh'dopPl' en so,
limoneux, peut l'tre considèr{' comllH' indieall'ur ~ûr d'un !t'rrain uti­
lisahIe pour la el'I'l>alieulture (1) ou du moins en {otat d'amélioration.
C'est Cl' que sait d'ailleurs le cultinltellr indigc'ne qui, aux alentours
du Chott, comme partout ailleul's, défdchc les sta tions de gudaf, dl'
pral'rence celles qui sel'cmt inondl'es par les gl'andes l'rUes d'hi\'el':
les Iraditions, transmises dl' pi'l'e ('11 fils, lui disent que l'alitlyiolllH'­
lllent, couvrant les graines, l'st de la plus grande utililt', ponr la culture
des c{~r{'aIes. En nH;nH' temps, il i-\'itl" grùce an lahour, très en surface,
de sa charrue eu hois, de l'l'untel' le sous-sol qui pourrait ['trc saIl'.

11 sc rend d'ailleurs parfaitement eompll' que si l'ensenH'nccnH'nt
des has-fonds peut donne!" une cel'taine (l\'anCl' Ù ses cultures, par
suite dl' la chaleur solaire ael'llmlll{'e. il n'cil r{'sulil-ra jamais l't'xu­
h{'rance des semis, touch{'s par Il's l'rues: clics ne r{'sisll'ront pas allX

(l) X(Jll pas pOlll' ('l'1ll' dl'S agnlllll'S.
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gdt"es, surtout par des hivers dt"fkiellts Cil pluies (1), Il' lahou!' trop
l'Il surface, dl' la charrue indigt'Ile 11t' pouvant, en n'valH.'I1l', dlll1l11'r
assez de vigucur aux jeUlll'S plantes.

Dc pareils 1:'chl'cS Ill' sont pas il craindre dans les ll'rrains rive­
rains, irrigul's sponlanl~ml'Ilt oit l'alluvionnement suppll'l' au lahour
d{'ficil'nt. Leur rendement esl loUjolll's aSSUl'l' et l'as[>l'el des cu\tlln's
scra lei quc le reprl'senlc la photo XI. Suivant le graphique :>H. 1(' sol
l'Il question est caradt'risl' par l'importance dl' sa fraction limoneuse
et argilewlf' (:W el:>4 ), l'Il l'quilihre parfa il avec la fraelion sahlon­
lll'USC, les taux l'levés dc l'hygroscopicité (-1,;") ~;.) ct de l'équivalent
d'humidité (41-\ ~>;.) ; parmi les sels soluhles les chlorures el les sulfah's
SI' présentent l'n quantitè minime; le gypse est J'('mp~ae{' par des
car!Jonates (:n Ii-). Celle ml~me pholo nous montre d'ailleurs des restes
dl' i"ancienne v{'géta tion sous forme <l'énormes huissons d'A tripl!'.l'.

II esl ù remarquer cependant lIue l'aspect f10ristiquc de ces champs
change radicalcmcnt lorsqu'ils sont laiss{'s en friche. Alrip/I'.l' !la/imlls
est remplacé par Ulle autre espi'ce du m(>me genrc qui supporte dayan­
tage de sel : c'esl le jJa]'vi/olia dont il {>tait dèjil question tout il l'heurl"
cl qui indiquc un réensalcmellt du tl'rrain.

L'ACTION DE /;EPAXDA(i!:' DES EAUX nE CJUrE
SUR Lt \'EGETATION SPONTANEE

Si la prt'scnce d'Atl'ipl!'.l' Ilalinllls, dans la zone Iillloneusl', sl\s('ep­
lihle d'irrigation, indique gt'nl'rall'llll'Ilt aux cultivateurs les endroits
ù défricher, ils cOllsidèrent conmle tels, il priori, toules les zones
d'{'Jllll1dage, situées le long des grands oueds.

Prenons comme ('xclllplc l'oued Enfida, all Nord-Est dll Chott,
qui, chaque hiver, inonde une large r{'gion dl' ses limons fertiles. l\'ous
y retrouverons, effectivcment tOlite la 110re hien connue dl's sols limo­
neux, qui indique toujours des terrains fertiles. l'lais une autre l'spi'ce
huissonnante, témoin du proche voisinage dl' la nappe souterraine,
y fait son apparition: c'l'sl Il' Zi:::!JfJIIll .... Lotus dont les racilles t!"Ouvenl
l'cali, dé.1:1, il 40 m. de profondeur.

(1) La disl'ussion des l'ollditiollS météonJlogiqll:'s dl' )"'SPHl'l' hOI!ni'l'lI am('lH'
dfectiVl'illl'n\ DESPOIS il conclurl' qUl' le climat y l'st trop eapricil'ux pour 1)(''1'­
ml'ttrl' la cuItUl'l' s('ehe des ('('rl':t!l's. Dl's pluies dl' :lOn I1lm., sutrisHnks pOlir la
réussite dl' l'orge, ne se produisant qu'une al1n('l' sur cinq.
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Des renscigncments d’un autre ordre m’ont 6t6 fournis pal’ I’Ctutlc 

tics canaux clc drainage ; leur flore ilous thioigne ici d’llne ilCClIII111- 

lation de sels, tirai& t!e la surface des terrains ambiants. Ils sont, en 
elYeL, remplis dc ~13t~scmhr~/ffnthfJnzaln nodiflorum, Halophytc ÇlliirIlUe 

tris typique. 

P:wtout ailleurs la flore tic ces cailaus met en 4viclcnce leur riile 
Pminemment dessalant. 11 cn est ainsi, pour les environs de l’owd 
Leham, rbputés pour l’ahontlunce de leurs sources min&-alcs tri3 
salés. En effet, tl’apr~s les r‘cle~~s de M. AINE~~. faits pour le Service 
de la Colonisation et de l’H~tlrauliquc, ces eaux renferment O,f) et 
2.7 g de chlorures par lits-r;. 

Cependant si l’on all:dyse la terre des canaux de drainage, on 

troue une forte dilution des sels sol~ildcs (4 surtout des chlorures 
gui se j0int à u1le irnportaute teneur en matières organiques (1’Az 
pouvant atteindre 1,87 p. 1.000;1. D’autre pwt, aux pourcentages élevés 
cl1 limon correspondent des tilllX 6lcVfJS tic l’hygroscopicité et clc l’ilqui- 
valent (graphique 39). 

Malgré tout la porosité de ces sols est bonne (54 54 ) ct ils rcnfer- 
ment lw3~ucoup d’eau (19 $r par vohmc), ce dont la présence d’une 
tentirc Graminbe, khismus barbutus, à cxigennces hygrophiles, four- 
nit un thoignage supplémentaire. 

Parmi les espèces sousîrutescentes, 011 y trouve simultnnénient le 
.Salsola vtrmiculafa et le Sucrctla frutic~osa dont l’association caract& 
risc ici des sols simplement argileux et dessalPs. 
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L'analyse des sols foumit UIl tl'nloignagc ~uppIl'nh'Illairl' ,k ('~-ltl'

fertilité: Ull champ de culture dans l'oued EnJida prl'senhtit un ilil­
portant pouvoir retenteur d'eau, cOln!Jilll' ~'t une e:drtmc pauvrdè en
sl'ls toxiques dont j'ai d()si~ ;, mg pour !cs chlorures, 0,7 fit !Jour les
sulfates, O,g pour les sels magni-siens. l\lalgré tout ce so' est l'ielll'
en sels solubles (~,7 %).

rn autre cril(~riunl est fourni par l'analyse n()l'i~;tique ,k~; Ch:I:~lpS

laissés en friche: ils présentent llIl asped hien difl'lTent de cl'!ui que
nous avons relevé en zone snL{'('. Y dominent les nitrophytcs comme
Ca/l'ndula aeyypliaca qui se mélangent il d'autres espt\ces indiquant
un dessalement complet. telles Kalbfllssia J1Illel/eri, Adonis vernalis,
Diplotaxi.'i l'rucoïdes et Reseda Phyll'uma : nulle part Alriple,r parvi­
lolill.~ ni SZlllPCla vermiculala des licux abandonnés près des rives
australes du Chott.

Des renseignements d'llll autre ordre m'ont été fournis par l'é-tude
des canaux de drainage; leur flore nous tèmoigne ici d'une accumu­
lation de sels, drainés de la surface des terrains ambiants. Ils sont, en
efTet, remplis de Mesembryanthenlllm nodiflorllIn, Halophyte chal'llue
trl's typique.

Partout ailleurs la flore de ces canaux met Cil évidence leur rôle
éminemment dessalant. Il en est ainsi, pour les environs de l'oued
Leham, réputés pour l'ahondance de leurs sources minèrales très

~alés. En eil'et, d'après les relevé", de M. ARGELÙS faits pOlIr le Service
de la Colonisation et de l'Hydraulique, ces eaux renferment 0,9 et
2,7 g de chlorures par litl't:..

Cependant si l'on analyse la terre des canaux de drainage, on
trouve une forte dilution des sels soluhles et surtout des chlorures
qui se joint il une importante teneur en matières organiques (l'Az
pouvant atteindre 1,87 p. 1.0(0). D'autre part, aux pourcentages élevés
en limon correspondent des taux élevés de l'hygroscopicité et de l'équi­
vaknt (graphique 39).

Malgré tout la porosité de ces sols est honne (54 0/<".) et ils renfer­
ment heaucoup d'eau (10 par volume), ce dont la présence d'une
tendre Graminée, Schi.mllls barbalus, il exige:mccs hygrophiles, four­
nit un témoignage supplémentaire.

Parmi les espèces sousfrutescentes, on y trouve simultanément le
Salsola vermiculaia et le Slweda lI'lzticosa dont l'association caracté­
rise ici des sols simplement argileux ct dessalés.
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Lc cas :c plus frappant d'llIll' aml']iOl'atioll dl's sols, due il r{-pall­
dage des eaux de ('l'ue, s't'st prt"scnt{" au Sud-Est du Chott SUI' la
pish' aUant de Barika il El Kantara ; il otl'l'l' un iut{'rl'l trl's particu­
lier parcc qu'il repr{'sl'nte, pour aillsi dire, unc exp{~ril'nce lIaturelle,
tl'l'S ancicIIIlC', que 1'011 peul! dat(~r d'WH' c(,lItaille d'annl'es, Etahlie ('n
lH;)(), cetic pis\(' a l·tl~ ahalJ<!ol1l1{'(' l'Il lq~:ï, cl les canaux dïrrigation
n'ont plus d{' l'ntretenus depuis l'dle {'poque, Ceci a cu comme l'fret
de permettre aux caux de Cl'II('S dl' s'{'pantln' largement SUl' la zonc
ambiante, peupl{'e pat' 1lIl(' v{'g{·tation Plll'(' dl' /lalo,ru/ol/ Sdllllid!ii

(photo XII).

Or l't'-pandage des eaux a cu l'omlH(' :.;uitt- Ull enllerheml'nt de:.,
l'oss!'.'s et l'apparition dl' nonl!JI'('lIses ('SPi'ccs ,tfIl111('\il's de grande va­
leur fourragi'l'l' telles Calt'wll//a w'U!IP/w('a, 1:'rodillll1 pll/UI'1'll/l'llflllll,

Plwtfaf/o l'ilia/a, mais aussi d'auh'l's, te ks Sdlimlls llorl)(J/ll.~ et .\r1l1'/lio
!Jl'OCUmfH'lls, indiquant leur ensahlcnH'nt cn surface.

l'lais Il' e\wngcnH'nt f10ristique Ill' s't'st pas arrtt{· Iii, Peu il peu
les ('spi'ces annuelll's ont {It'· l'day{'cs pal' des espi'('('s IH'l'l'IlIH'S p~ll'­

mi iesqllelles S'l'st l'tahlie une Sllcc('ssioll n'·gu'.ii're: il' SI/ocr/a /l'llfi­
('O.w1, premil'r colonisateur, a dd{- S,l plac{' au SohO/ii PI'l'mi(,lIlala, quL
avcc l'Uargisscmcnt dl' la ZOIlC d\ïlandagc, a t'·tl· relayl', ù son tOlll',
par A/T'ip/I',l' lIalinllls, plulM ral'(' dans dl' pareils l'OSSl'S plats, Finall'­
ment, aux endroits les plus profonds, d ('Il nH~nH' temps humides, pri's
des hcrgt's de ['Oucd Do\;:am, apparut k .ruj uhil'r, '/.i:Y/)/lIls Lolus, qui
l'tait accompagné, ici, d'une plantc des hOllncs ll'1'l'eS : ,.lrll'misia /1('1'{lo­

aZba,

Cet l'pIlleux indiquc gônéra\cml'nt la transition dll dimat ml'di­
lcrranl'en ail climat plus aridc des Hauks-Plaines, il templ'ratures
plus hasses, Dans nos vallées, il caraet{'dse cqH'ndant des rl'gions ù
nappc souterraine élevl-e, cl olt, pal' cons{'quent, l'irrigation est possi­
hle. Il est donc l'emhlôme d'ulH' c('l'hlil~e ricitC'sse telle qu'elle camc­
I{-rise efl'cctivement l'Oued Enflda; on \e retrouve d'ailklll's dans
d'antres vallôes, tout aussi fertiles, telles l'Oued Bitam et l'Oued :\Iagra.
Ici comme partout, il prépare le terl'ain il une s{'rie d'annuelles il
feuilles tendres, constituant de pelites pelouses, form{'es surtout de
Mhlic((rJo dl'lIlicu/ata,' y aplwl'aissenl Lillal'ia mar{Jillata, mais sur­
tout le Malrù'w'ùI ouT'l'a, indicateur connu des !erres lt'('S azotl'es. lA­
sol, hahit{~ pm' lui, est. en effet, partienlil'remcnt mcuhle, plutM sahlon­
neux mais toujours complt-lcment d{'ssalé: ù peinl' 1 (( de chlorures,
g{'n{'l'aicment moins de 0,2 r;;. de S041P et toujours moins de t c,;. de
sels soluhles (gmpitiqul's 40) ; il est, pal' contre, nettement plus riche



PHOTO XII. - Pelouse formée par l'épandag~ des eaux de crue dans l'olled
Dokara, avec début de colonisation du Salsola uermiculata; sur les plats : Ha­
loxyloll Schmidtii.
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t'n Az (1,1 p. 1.()()O) qu'en dehors d" la pelouse (0,4\1 p, 1.0(0) où domine
Ilalo:ryloll Sc/zmùllii (dont Il's sI a lions p l'l'SC Il knt 1IlH' I{'g;',l'l' h:lllsse
de caractères physiques) (photo XII et graphique 41 (pl. 3),

Des ohserva tions dl' Cl' (.(el1 \'l' son t trl'S prtcieusl's parce q u'dil's
nous renseignent sur le climax d'ulle association vé'gl'ta1c ct sur ses
possihilitl's d'l'volulion. Ef1'ectivenH'llt ces nouveaux venus, plus hygro­
phj}es et ù croissance plus rapide, remplaceront, dans les fossl's, l'an­
cienne végétation et la rdl'gueron\ aux stations plus sl'ehes. Plus exi­
geants ct ù moindre pouvoir eonclllTent, ils suhiront un nOUYL'au recul,
HU fur et ù mesure qu'ils s't'loignent des has-fonds irrigul's; ici la
steppe ù llalo:ryloll reprendra ses droits et, ù l'approche des pentes
caillouteuses, vers le dl,ml' d'El Kantal'a, c'est la 1100'e dcs Chasmophytes
qui se rl~installe, avec A('(m!lzyllis lraya('anlha comn\(' espl'cc domi­
nante:.

Si. par consl'quenl, l'l'palldage d,'s eaux de pluil' conslitue l'UI1
des facteurs les plus puissants, modificateur des sols, SOli action sur
les associa lions vt~gl'Ialcs n'en est pas moins importante.

e) L'action éolienne sur les sols et sur la végétation,

Mais il l'si un deuxil'me ['~letel1r qui jOlie un rù\e au:;si fond:ll1ll"ll­
tal et qui se manifeste parlout dans l'espace hodnéen : c'est l'action
éolienne. On peut en suivre, ici, !l's dlcls, depuis les premiers déhuts
d'ensablement jusqu'ù la formalion des puissan!cs dunes.

Celles-lù se massen 1, en partieulier sur la rive Sud du Chott,
dans le « Rnll'l » face au vent dominant et au Sud de la roche crl'tacée
fie Baniou, lieu d'origine dc l'es sahles. Tous l'CS sols sont Irop lèg\'rs
pour être enscmencés,

Lorsque la couche sahlonncuse est faihle, nOlis \'oyons apparaître
certaincs annuelles dOIl t Aslrayalas (Tllelalus et Erodiam pll/zll'rll­
lellillm sont les plus répandues, D'autrcs viennent s'y ajouter, td
Mw icaria proslala, Sc/zismllS bar!Jallls, Planlayo ciliala et p. ('lJllofls,
auxquels se joignent des psammophiles moins exclusifs tels L;nal'io
uil'gala, S'i!('Il(' Ili('œellsis, Allacydlls dauaills, Lolus ('ol'lli(,lllaills, Ba....sia
1l111l'icata ct Sisysmbrillm !rio, ces dernil'res figurant aussi en nitroph)'tes.

:\Iais une accumulation hien plus for\c de matériaux l'oliclls csl
indispensahie pou l' faire a ppa t'aît n' les pn'm i('I's v('l'ilaIlks psammo­
phytes du type de 1'raganlllll lllUlafum. [('tte plante dt'e1cnche la
formation de petites huttes qui caplenl le sahk el qui peuvent s'agran-

.....•..._.._.._--- --------,
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dir à un diamètre de plusieurs léCill1ètres (photo XIII). Leurs carac­
téristiques édaphiques figureni .'ms les graphiques 42 et ·17; Ù ces
(~ualité~ p~u·t~cul~ères s'aj~outent.· u le :or~e.1~0l.'(~Sité «()~ o/c), due surtout
a l'exces d'aerahon (61 0;0 )et un deca.Clflcatlon (9 a 10 o/c) pouvant,
parfois, déprimer leur réaction ranique à 7,8, ou 8,0. '

Cette résistivité au sable se 11anifestE" aussi chez d'autres espèces
buissonnantes des steppes, doué s d'un important pouvoir drageon­
mmt en particulier chez le Saisol lJCrmiClliala qu'on trouve fréquem­
ment en compagnie du Traganu ; mais lorsque ce dernier le concur­
rence en terrain sablonneux, il fi ira toujours par l'évincer (gl'apI1iquè
44), Autrement dit, la présence de notre psammophyte indique un

PHOTOXIII, - Monticules de sabl1~ couverts de Tl'agamllIl mldatum, près de
Mcdougal.
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PLA:\CHE il. Fig. 42-47 (sl,rie U. El!'et dl' j'ensablemelll (42) : :'Iionticu!e il
Tm!fIlIlUlIl IIndlllulIl, il Baniou; (4ilj : pl'iill' dllIll' il T/'Il!flllll/m: (44) : III l'·
lang<., de Tra!flllll/Ill d de Sil Iso/Il venllicl/IIIIIl, )wtil Chott; (45) ; dune il
Th!lme/ell lIli('fO[I!l!l1l1l Ghllbll: t4(i) : Dl'pression interdllnai 1'(' a\'l'{' Ell p!lo­
rill (;u!Jollillllll il Aïn Kebab; (47) : UlIlOllilllll (;ll!lOllilllll/lIl. dunes tic :'Ile
Dougal.

Fig. 48-[)3 (série :'10. SUW.'rill /1'Ilficos(/; (48) : population mixtl', aVl'C
AlrifileX' lIll/full/s. :\1l' Dougal; (·Hl) : population mixte. avec .·\trip/eX' ]1(/1'­

vi/olills mir Himeur) : (50) : Au-delil des limites d'irl'Îgation, il \ledougal ;
(51) : l'rofil dans 1II1l' pÜ]JlItation purc (a) : 10 l'Ill .. (b) : 25 l'Ill .. ({') :

40 l'Ill., (d) : 70 l'Ill .. il Ced es (ihaba ; (52) : Cért'ales sur dHril'hement du
Sllllelia /1'Ilficosll: (5:n avec SII/soill lelml/Iirll: station l'xtrl-rlle. il Sidi
Laohi.

Fig. 54 (st'rie X). Profil d'lin champ de {'l'ré:iles s:Jr \Ille SO\lf('('

cratériforme, à Aïn Djehana (a) surface; (h) : 10 cm. ; (l') : 40 cm. ; (d) :
50 cm.
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d'ensablement, La culture En
efret, les sols où vil toujours heaucoup trop secs pour

de pratiquement, leur culture
tH'vl{>rlf impossible lorsque 1 mètre:
ces conditions des sa-
hIes: Helama!{aelam et Leur
puissance indique un accompagné d'un

et d'une décalcification, ~,ous~;èe au (graphique 45).
est le cas, surtout, par Arislida [Jllngens,

psammophyte par excelIencp. exclusivement dans dunes

PIIOTO XIV. Bas-:onds de où la dénatio[l du sable a découvert un
sel plus lirnollcux clHahi par JIlin/Jorl')u) (flll!On/crna
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.l\OiOIi.S, il cette oeew...ioB, 'Ille la distindioll l'ntre ks \('dtahles
psarnmophyil's et ;es csp('ces susceptibles de supporter un faible ensa­
blement n'avait pas {'chappée aux phytosociologucs : pOUl le Sud tuni­
sicll. Gl' 1:\.C Il ET les classe dans dvs associa tions tl'l':'; dilférentes. cor­
respondant ù cc\les de leur milit'u habit 11 l'l, non eBsabll'. Il l'l'connait
l"importante valeur diagnostique qlle possl'dent, Ù l'CS stations, les
psammophytes annuelles.

Lorsque, au contraire, les dunes regl'essent, nous voyons les espè­
ce', des steppes, telles .",'alsola [ll'l'micillala reprendre leurs droits: kul'
letollr est marqué par \\11(' hausse de pourcentage des particules dis­
pcrs{'es, du calcaire et <ks sels magn{'siens d lme haisse dc la poro­
sité Ù 44 %' Dans les has-fonds des dunes, cette déflation est marquée..
el1 outre, par l'apparition de l'Eilp/wrhia Gll!JoTliana (photo XIV). Son
graphique édaphique nous prouve qu'il recherche des terrains plus ou
moins argi:eux et, par le fait, moins IK'rm(:~a7)1cs et moins poreux (45 ji)
(graphique 4H) (sols sablo-limoneux).

Aussi les endroits 11U"il colonise, sont-ils toujours plus riches en
matières organiques. Leur minimum, repéré dans les dunes et tomh{~

Ù 0.1 % de C et 0,1 p. 1.000 d'Az, décuple ici : 1,1 ~i de C et 0,9;') p. 1.000
d'Az.

De toute fal,'on l'apparition de cette Euphorhe est le symhole d'une
IIctte amélioration du terrain, apte ù retenir assez d'cau pour y étahlir
des cultures. Cest d'aillcurs ce que firent les cultivateurs indigènes,

qui ensemencèrent ces has-fonds interdunaires, partout où apparût
l'ancien seuil limoneux, Inarqué par des colonies d'l:'llp/zornfa (;1l!Jo­
f)UlllO.

L'évolution régrcssive des dunes pcut allcr plm, loin el finalement
c'('sll le SrwI'I!a uamù'll!ala qni reprend sa pInel' ; mais il ne s'impo­
~:era pas d"clllhl{'e : COJ1CIllTenC{' par le T/,Uf/Ollllm Illull1fllln, il succom­
hcra dans la plupart des cas, parcc qlle trop l'troitement spèeialis{' en
gypso-halophyte.

Il en cst de l11l;ll1e lorsqu'il dispute le terrain ù l'Afl'ip!e.r lia [il1lllS,

(dont nons avons Mjù signalé les aptitudes psammophytiqucs) qui, ù
~on tour" éYincera le conCUITen t (photo XV). 11 arriYe m(\me qne le
guetaf, par suite de sa croissance plus rapide, supprime le TraYOlmm.

L"éternelle luite pOUl' l'espace se présente donc avec une acuit{~

tOlite particulière en terrain sahlonneux ; nulle part ailleurs on cons­
tatent un parallélisme aussi étroit entre les changements des associa­
tions vég{~tales et les modifications l'daphiques.



X\'. DUlles
vei"inicli'lala; S. de ni.u.!I\llI.

Alriple:r llalinllls. en voie de supprimer

()Llelques exenlp.les sUlipl(~Jrn('lllail'es en fourniront la
ensablements que

peu il
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sées pal' It'III' puissant systl'llll' l'adiculail'e: Il s'agit. t'n l't'spi'n', Il
Nol/dia chl'ysocoïdcs, puis ThYI1Il'['.'1I mil'l'o{Jhyllu: enfin. il faul cill'I'
les "a l'CS l"spi'Cl'S anlluelles. sp{'eialisles .!l's dUlll'~; : Mail'o/mi" 1I{'!I!III­
!illl/ll el sUl'lout le CII/alldia 1l1l'lll{JhilicII. ri il 1ll0illdl'l' dl'gri': j';lIll­
lago o(lilfa. Pal' ailiL"ul's la [ll'ésl'Ilce, :IU pied des dUIlt'S, du f.illlollillm
(;IIYOlliIlIlllm (rie lIIêllW que ('l'Ill' du Zif/oph!llllllll albl/m) Illal'qut'Ill
tO'ljoUI'S ulle tl'l'S fort!' salul'l' (l,:{ 10 dl' chlol'lIl'es. rl.:1 ~o ri l' IP S04.
4.li 'j" dl' l\igO d l.X ':k d(' sc's lolaux), d'aulalll plus dallgl'rl'USl'
qu'elie <:in'ull' f;\('i1elllcnl dalls Cl' milieu sah'onlH'ux, trl's IlIt'!lhll'
({~qui\'aJtoIlI :::: 1:!. %' graphiqul~ 4ïl. ()Il p.'u! adllll'tlrl' q,lI" h' ,';11;11'
s'csl d(~POSl'. iei. SUI' un sllhstl'alullI :lïgill'lIx. tl'l'S sali' il l'ol'Î:-ti '1\',

PHOTO XVI. - Riche 110re psummophik. Au premiel' plan Spil:id/ll Sa/Hl-
J'ae et El'odium Wei{oli Il 111.
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PHOTO XVII. Colonie de HIlh!rmroll
dépéri, par suite d'une submersion.

ScJlm ililii , dont la partie eentl'ale a



Retour au menu

SUAEDA FHUTICOSA

D'autres, moins sensihles, occupent une posilion inlé'rm('dbil'C : hl
est le cas de SWlI'da 1'1'1ltiCOS(J (1) que l'on trouH' aussi hien dans la
zone sa}('c que dans les rl'gions pl~riph{>riques il degl'l' de salure minime.

l'ous l'avons dl'jù signalé, môll' au Sll!so!a 1I('1'lllÎ('lllota ; l'une dc'
ces stations mixtes renfcl'!1udt (l,OS f;;- de chlomres ct O,2!l % de sels
tota ux (gra phiquc :~n). Il en existe même alIX endroits où il vit aYl'l'
l'Afl'ip!e.r Halimlls (graphique 4Xl.

Ailleurs c'est le taux des chlorures qui hausse, par exc'mplc Cil

soci(.t{~ de l'Atl'ipl1'.1' parvil'olills (gra phiqlleHI) ; ou hien, en popula­
tlion mixte avec le Salsolll IIl'l'micll!a/a, il pcut y avoir une augml'n­
ta1ion du pourcentage suIfai{' Ul :~,:~ f;r) ; enfin dans un champ en
friche, au delà de la limite d'ilTigation, il Me'!ollun!, j'ai dosé' :),!) (' d.'
l\IgO ct autant de sulfates (gnlphique ;-)0).

En contrée plus salée, un~ difTôl'('neiatiol1 s'établit entre le" deux
espèces: S/weda {l'lltil'osa sc conde 11se, en peuplements re1atÏYcmcnt
purs, dans les fossés de drainage, ct sc sépare (lu Sa!so!a IJI'1'micll!a/a
qui, moins halophile, occupera les herges (photo XVIII).

Cette halophilie re!ativl' ressort d'une autre observation : notre
espèce fuit toujours les has-fonds dessall's OlJ surgissent des sources
d'cau douee, marquées pal' la pr{'scnce de peuplements il joncs el qui
indiquent fidèlement la proximité dt, la nappe phréatique. A Aïn­
De/w, au proche voisinage de ces marcs, j'ai effectivement trOll\'l'
loute une gamme d'espèces, eOl'l'espondant il des sols ù difl('renls degrl's
de déssalcment : des Halophytes ohligatoires, tels lla!o('/!l'mllm, AI'lIl­
l'OfJllS, Cl'f'sS(J (Telica voisinant avec des Halophyics faclI.'.tatifs tds
Static!' l'lwu in i, PiaidillIll orlenIal('. puis /,imon ium !)J'U inosl/ m. Seul
SwU'da {nllù'osa ne figure pas dans celte amhiance.

Tout :luln'llH'nt lorsqu'il vil l'Il jleuplcllH'nt PUI': dans ces condi·
tions, ses caraet{~ristiql\('s sout nettemcnl d{'flnies: tcl est Il' cas il
Ced-cs-(;klll:l olt il an'I'ctiOll'W k,.: sllis tri" lourd". fOI'il'mel1! l'Illon!·
rl's et magn{'sïens, mais ,'dati\TI1Wnl peu suIfal{·s. caract{'ris{'s surtout
par la valeur dcv{'e (J<. l'hygl'Oscopicil{'; il SI' comporte douc iei
en v('ritahle halophyte (graphiques :il l').

(1) A ee!!e dassil1ealion ('(:lTPSPOlll! )'o!>sernltion de CIL\P:\1\:\! sui\'anl
laquelle la plantule du Sl///ed// {l'llti('()s// 1\(" ',upporte pas la saturation du sol
en ehlol'ur..'s mais qlH', pOUl' la planle adulte, C(' fnell'ul' n't'st pas limilatif.
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PHOTO XVIII. - Fossl- occupé par Sllaci/a {l'lllicosa. S:lr L's pL:ts Salsola
Uel'llIiClllaia ; Bir Himeur.

'foulefois, les conditions rc'alisé'es il Ced-es-Ghaha ne sont pas
encore celles qui règnent au centre hodnèen et n'excluent pas radi­
calement les possibilités culturalc~. La valeur de ces so:s ne se rév('le
donc qu'après l'irrigation.

'fout près de notre prd<"vemen!, les cultivateurs, profitant des
possibilités d'irrigation, avaient, en l'fret, installé' des champs de c<"ré'a­
les. Il s'agissait de sols, anciennement occup('s par SU(lcda [rulico.m,
ce que prouvent les nombreux pieds {'chappés an ddrichement.
li en résulta une nette amélioration des conditions culturales: en t(~-



Lc cas suivant en tloiincra 11nc noir~:ctllc prc~~vc (les plus coiiwin- 
caa1tes : on connaît, depuis les travaux fonclamcntaus tic S.~votwis, les 
fanicuscs B sowccs cra t6riforrnes », cn pleine r6gion Xl:&? du 

Hodna ct constituées par la sortie (I’C:ILI dowe sur LUI socle tic trawr 
lin. I,‘unc d’elle, situk sur la rive Sud du Chott, h Ain- 
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moigne l'aspcct des graphiqucs, 52 a ct h, marqués 1)(11' llne forte dinlÏ­
llution de j'hygroscopicité.

On pent donc din\ en rt'SllIlll\ que le Slllœc!a fr/llicosu est car;IC­
t{'riSt~ pal' ulle amplitude t'daphique très {'tendue: s'il vit sur des sols
argilo-Iimoncux en surface, Iimono-argilcux CI1 profondeur presque
dessalés, mais il supporte aussi bien ulle forte salure. ;\lais ce qu'il évite,
avant tout. cc sont les endroits ù submersion prolongée du centrc
hodnéen.

Si, occasionnellement, il s'avance vers ces stations extrêmes, on
ne le trOlI\,(' jamais seul, mais toujours en société de Halophytes plus
spt-cblis:'cs, tels Salsola ll'irondl'll.

Cn sondage fait il une pal'eille station mixte. Ù Sidi Laobi (gl':l­
phique 5:~), face il notre station limite du Sulwla [J('rmiclliala, com­
p!l'tl' très avantageusement les l'ensr'Ïgnemen ts sur l'édaphisme chez
l'un ct chez l'autre (graphique 28 ct graphique 5:~). On peut les résumer
ainsi: Homogénéité du profil chl'z Il' SII((('(/a j'mticosa, inhomogl~néit{,

al! contraire, chez le S'ulsolo [JI'rmiclia[a " dans le premier, que l'asso­
ciation soit pure ou qu'elle soit mixte, il y a toujours ahondance de
sels h~'gros('opiqll('S, .iamai~ dans l'autre.

Ces différences statiol1nelles sont c01l<litionnt'es par la <!iversitl'
des hesoins écologiques <le leurs racines. J'y ai insistô suffisamment.

Signalons, dans cet ordre d'idée, lIU'iI existe d'importantes difl't.',­
rences sociologiques entre nos deux espèces, qui n'avaient d'ail­
leurs pHS échappé aux phylosociologues. La forte variét<-; de l'asso­
ciation du Slloe([a frlliico.~o, con trastan t avec l'homogénéité de la socil,ti'
du Salsola [Jermicllioia, en Tunisie, avait, en effet, frappé GIîNOCHET ;

il incorpore le SHaeda frut;cosa aussi hien dans le Tml1ar;t'Îoll que
dans le Swœdioll où cette espèce trouve la société du Sphel/OpllS dilla­
rialus et du Frankenio la('uis, avec un cortège plus complexe et moins
continu d'associés que partout ailleurs.

De ce qu'il précède il résulte que la végétation spontanl'e, dans
ces rl~gions du Chott il salure croissante, peut foul'llil' des indications
sur leurs possihilités culturales, plus digne de foi que partout ail!eUl"s.

Le cas suivant en donnera une nouvelle l)l'ellve des plus convain­
cantes: on connaît, depuis les travaux fondamentaux de SAYOf{:\TIN, les
fameuses « sources cratèriformes », en pleine région sa:ée du
Hodna et constituées par la sortie d'eau douce sur un socle de traver
tin. L'une d'elle, situl~e sur la rive Sud du Chott, à Aïn-



Pourtant, cl’aprk Ic dire des cultivateurs, ces culturcs en plein 
Cliott sur des socles travcrtineus correspondent A une coutume très 
aiicicnnc ; on poumiit en conclure que le cless:ilemcnt des points d’eau 
pir les sources jaillissantes Fut plus important autrefois. DC toutes 
fqons, krrr nombre fut hieii plus consicléral~le dans le temps ; mais 
dc ces sources iarics il ne suhsistc pIus yuc les troncs ruinés. 
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Djchana, était caract<"risée pal' la présence de ,)'a/sola [lermicu/a[a
a ur; ud sc joignaien t des CS1)(\:es su!Jpsamll1ophLes, tel JI()1'l(,({j /Ilia [1'/'1'­

lIfoUa ct !)il'{olu.ris pirf}afa; il s'agissait par consl'quent dl' plantes
appartenant aux sols lillloncl~x. Absence totale du niplota.ris l'rucoïdes.
rïgoureusl'mell t halophohe.

Sur ces sols sahlo-limoneux, dessaU's en apparence, des essais de
culture l'urent 1cntés; pourtant l,apparitioll, il quelques I1ll't!'C'S de
distance, du Salsola ldralldra, Salicornia lrll!ico,\(l, Frollkenia corym­
bostl, SIlQe(/a [I('rmiClllala el surtout dll }"; ankcnia jJulperl/lenla aux­
quels se joignaient comme suhhalophiles Spcrgillaria 1110rgillala ct
Laill/ea ll/ulicOlllis auraient pu prôvcnir le cultivateur du danger de
J'ascension des sels toxiques.

EH'ec!ïvclllent, les dosages ('chelonnés sur différents niveaux du
sous-sol fournissent une preuve ÏJTécusable de celte relllonti-e des sels,
Ainsi, nos graphiques ;")4 a et b montrent une très forte accumulation
saline, princip[temcnt en surface, contrastant avec un dessalement
presque complet il GO cm de profondeur. :\lais peu importe, l'ascension
des sels fut fatale aux cultures dcs cC'l't-ales : la presque lotalitt' de leurs
fcuilles ôtaient hrÎllôes en mars.

Pourtant, d'après le dire des cultivateurs, ces cultures en p!ein
Chott sur des socles travertineux eorrespondent il une eoutume très
ancienne; on pourrait en conclure que le dessalement des points d'eau
par les sources jaillissantes fut plus important autrefois. De toutes
façons, leur nomhre fut hien plus considérahle dans le temps; mais
de ces sources taries il ne suhsiste r~lus que les troncs ruinés.

Les plus grandes parmi ces huttes sonl encore couronnées d'échan­
tillons fort anciens de 1'amol'i,r qui esl un arhre très avide d'eau;
d'antres se sont ensahlées dont étl- envahies par des Nitral'ia; la
plupart enfin, se sont couvertes d'une banale végétation xérohalique
avec SIHlI'c1a lIermiclllllla eomlne espl'ce dominante. TI'I\s exposèes au
vent, ces buttes se sont ensuite ensahlées el supportent alors une popu­
lation mixte de psammophytes annuelles, dont je cite Arnebio d('('Il­

mbf'IlS, lllouo spicala, llypl'('oiim Glleslini, ,)'elledo corollopilolia et
Herniaria cillera.

Les sources cratérifornH's sont intéressantes ù un deuxi('me point
de vue: on peut constaler que la yt'gétatioll s'y installe souvent en
zones régulïl'l'es suivant le degré de dessalement du sol. Celle de Bir­
Ferhat (représentée par la photo XIX) est eouronnée par une végé-
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1" Suaeda vermiculata. 
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HALOPHYTES Dl' CENTHE HOD~EE~

Toutes les stations, situées au dcIù de la zone de Slwl'da {rlliic'osa,
sont occupées, au Chott, par des Halophytes spécialist'es et qui se
groupent généralement en associations mixtes, rarement en assoeÏa­
tions pures. Il s'agit du Sllaeda verminliaia et du Salsola ieirandra.

Leu!' présence témoigne toujours d'une richesse relative l'n ch' 0­

l'ures, cal' elles disparaissent ('i'gu!i€'reml'I!t aux endroits où apparaît la
nappe phréatique d'eau douce. En revanche, l'approche de la rl'gion
trl~s salée est caractérisée par une diminution du sable grossier.

1" Suaeda vermiculata.

t'ne exception apparente ù cette rl'gle est fournie par certaine~

stations du Slweda uamicll!aiu qui colonise., Ù :W km au 01.0. du
Chott, des hombements de calcaire miocène ayant constitu(' les points
dl' sortie d'cau donce. On peut admettre, dans ce cas, que les sols,
quoique lessivés, se sont récnrichis ('n ch:orures, par suih' de l'évapo­
ration et ceci depuis des temps immémoriaux.

C'est ce qui se produit :\ Bir Souid, qui tire son nom pri'cist'l11en 1

de la fn\quenee du Suacda {JI'rmiClllaia (Souid). L'ahondancc de ;;es
huissons, d'une cou lelII' ronge frappanfc. attire l'attention dt, loin.

Or, con trairemen t il ce que nous consta tons pour les sia lions dt s
has-fonds, ces huttes faisant ohstacle aux vents sont SOllVl'nt plus ou
moins intensément ensahlées. Effectivement, leUI' sUl'face cs! occupi'c
par une végétation psammophile; j'ai nolé, au hasard: Schismw;
barboius, .l1oricandio i('['difolio, Planfllf/O J)s!J!tiUT1l, Aslraqa:'lIs c,[,w'ia- o

ius, llernarill cinf'l'I'll et Erodillm plllpl'J'lllf'lzillm.

En cc qui concerne les C'araet('ristiques (~daphiqlles d'tille pareille
sta tion limoneuse, le grn phiquc ;)f) (pl. 4), moutre sa riehess(' extrêIl1c en
sulfates, ù HO cm. Taux chlorurt's et salins importants, mais pas d'exc('­
dent de sels magnésiens. Le mt'me pri'lèvcnH'nt, mais l'n surfacl', nous
apPl'l'nd que le taux sulfaté a tendance ~\ s'accroître Vl'rs le haut, où
il atteint un maximum de :~7 (Ir.

}I(~m(' ohsl'rvalion dans \1 Ill' prist' pri's de l'olled }kssif qui esi
ilI\lstrt'c par les graphiques f)li a el h ; le graphique ;)7, enfin, prouve ddi­
Ilitivement que notre Slllll~da est 1IlH' plante liée aux gisements gypseux
moyennement chlorur{~s l't magnt'sil'ns. La porosite" dl' Cl'S terrains l'st
généralement hOl1ne (nO ù Hl r;r).



PHOTO XX. Sol à efflorescencd snlincs où domine Slweda vel'miclllata en
train de supprimer Atdplex !faUrmls. .

A
sont solubles qui
face. ce qui apparaît sur où les colonies de Slweda,
de coulent rouge foncé le fond neigeux de la plaine.
Il s'agit 'd'un prélèvemeilt petit ChoU et le Chott (le
MEilOUGAL, situé dans une suivant des
géologues, serait à considérer de la cuvette
miocène ; par suite dè ln des monts entourant le Chott,
elle se serait enfoncée davant~u!<~,lvers les hords S.O. du hassitl fernlé,
tout en réhaussant par sédimentation. mouvc-
1nent de combiné avee une de
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de la nappe souterr:Gnc~ sol&: qui. à 13ir Souid tli~,j:l, n’c-;t plus (IX’;: 
4 mCtres tle lu surïacc. L’eau ayant coi11C il tra\crs les cot~chcs nii:+ 
plic,&ies qui aft’lcurent pr6cisbment A ?III-i)ol’(~h~ et qui con ticnncn t 
hcaucoup dc: saldc gyI~~x el tic I’:wgile s:ilk, dissouk tics quan- 
tités de gq>Sl!, de chlorure dt: sodium et CI~> sulïatcs solul~les. Il en 
rPsuItcru une saturation pcrmuncntc de ces terres CII solutions salines, 
par suite rlc la InwximitC de I:l n:i~~I)e souterraine, cniI)Cchanl. tout 
lw4ivag-e. D’autre part, la I)nuvretC en dimcnts grossiers et l’alwnce 
dc cailloux favorisera, A son tour, la reniontt:e de la naplw. 

I)ans ces conditions, il sul’fira qu’en hiver surviennent les grands 
vents du Korcl pour que les solutions s’6wporcnt en peu dc temps, 
laissant un ahondan t précipi tC cI’cfTlorcscences salines. 

(33 efflorescences, comme dit, caract6riscnt une grande partie des 
sols « chotteux » du type « solontschak » de la rive australe du Chott, 
indiquant, a la fois, lu proximité de ;a nappe souterraine et la nature 
uniformément argileuse du terrain. Un Iahour n’y apporterait aucune 
amélioration, mais stériliserait, au contraire, lc terrain. Par conséquent 
la seule ut.ilisation rationnelle de ces sols est de les conserver conimc~ 
piiturages :i chameaux, contrairement à celle des régions pi’riphki- 
ques :i importants horizons sahlonncux qui s’oI~I~osent tonjours aus 
mouvements par ascension et dont la vocation est agricole. 

Quant aux graphiques édaphiques des stations de plaines, ils 
n’ajoutent rien de nouveau, ni aux graphiques préc43cnts ni aux r& 
sultats des analyses d’eau : hausse du taux des chlorures par rapport 
à celui des LO~~S périph~riqucs, mais surtout aujimentation des snlfa- 
tes totaux et des sulfates solubles. 

(:cI~cnclant, en terrain plus snhlonncuu, il y a une forte diminu- 
tion des sels chlorurGs cl des S~:IS magn~siens, comme 11011s J’avions 
clb,j~l souvcn t constat6 (graphique .58). 

(Ie qui, iau point tic we hotaniquc, frappe l’attention clans CC 
« Suaetlion » tic plaine, c’est la raretC clcs CSl)èCC?S annuelles : quelques 
espèces particulii~res telles Sp~~~911lu ldrcmd~~r et Ercmopyrum orirln- 
tule rbisteront à la salure, mais esc:usivcmcnt cn hiver, quand les 
sols sont lessivés au maximum. Parmi les non halophytcs cert:lincs 
(kucifères rkussisscnl bien & germer, mais dans les fossés seulement ; 
elles ne s’agrandiront gubrc et seront anéanties dés les premières 
ch:ilcurs. 

C’est toujours le Frcmkeniu pufr>erufrnf«, ubiquiste des forma- 
tions salées, qui résistera le mieux h toute épreuve. 
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de la nappe souterrailll' salée qui, il Bir Souid dt'jù, n'l'st plus qu'ù
4 môtres de la surface. L'eau ayant (,lHlll' ù travers les couches mio­
pliocônes qui afneurent précîsèment il :\IEf)()IJ(îAL et qui contiennent
beaucoup de sahle gypseux cl de l'argile salée, dissoudra des quan­
tités de gypse, de chlorure de sodium et dl' sulfates soluhles. Il en
résultera une saturation permanente de ces terres en solutions salines,
par suite de la proximité de la nappe souterraine, empêchant tout
lessivage. D'autre part, la pauvreté en élt~mellts grossiers et l'ahsence
de cailloux favorisera, ù son tour, la remontée de la nappe.

Dans ('es conditions, il suffira qu'en hiver surviennent les grands
vents du Nord pour que les solutions s'évaporent en peu de temps,
laissant Ull ahondant précipité d'efflorescences salines.

Ces efflorescences, comme dit, caractérisent une grande partie des
sols « chot!eux » du type « solontschak » de la rive australe du Chott,
indiquant, il la fois, la proximité de ~a nappe souterraine et la nature
uniformément argileuse du terrain. Un lahour n'y apporterait aucune
amélioration, mais stériliserait, au contraire, le terrain. Par conséquent
la seule utilisation rationnelle de ces sols est de les conserver comme
pilturages ù chameaux, contrairement il celle des régions périphéri­
ques il importants horizons sablonneux qui s'opposent toujours aux
mouvements par ascension et dont la vocation est agricole.

Quant aux graphiques édaphiques des stations de plaines, ils
n'ajoutent rien de nouveau, ni aux graphiques précédents ni aux ré­
sultats des analyses d'eau: hausse du taux des chlorures par rapport
il celui des zones périphériques, mais surtout augmentation des sulfa­
tes totaux et des sulfates solubles.

Cependant, en terrain plus sablonneux, il y a une forte diminu­
tion des sels chlorurés et des sels magnésiens, comme nous ~'avions

dé.ià souvent constaté (graphique ;')8).

Ce qui, au point de vue botanique, frappe l'attention dans ce
« Suaedion » de plaine, c'est la rareté des espèees annuelles: quelques
espèces partieulières telles Spergu/a telrandra ct Eremopyrzlm orien­
tale résisteront à la salure, mais exc:usivement en hiver, quand les
sols sont lessivés au maximum. Parmi les non halophytes certaines
Crucifères réussissent bien à germer, mais dans les fossés seulement;
elles ne s'agrandiront guère ct seront anéanties dè.s les premières
chaleurs.

C'est toujours le Frankenia pu/peril/enta, uhiquiste des forma­
tions salées, qui résistera le mieux il toute épreuve.
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